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Préparation de la classe

Lan prî,îration jmasdr-re

làa prilparai ion loint aine nei Mollit pie', if fauit une prépration journailière. Or fiue ri'ut-t;

ent endre par prépîiralîion journaliè're île sa î'tasse? -'( (Mi nous dit la eirîtîlaîire, dli 14 Octnbre

1891 , faire echaquei jour, Moîi-mêméie et :îver Moili, fIl chioix dle, t*teM. dles eweniple, des exerreîs'-

qlue l'ot compte donner, lire ud'avancîe leM tilire:ix qu'.o devra 4-\<îIttiter, nt(raseli-r les objet.-

(lotit on aira besoin pour la leçon dle cho<ses, ré(gli<r enfin lia re~lle fil 50on e!nseigneent"

lAi riretiliire insiste d'une- façon t rès net te stir la i et de< lit prétiaruîtin quotiieunne

de la classe.
En effet, une rla'îie ne(.t bien faite que si elle esMt ptréalableentt prépaîrée. Il est certain

que c'est lui steirrt de t raivail et leltors les lîhtures seolaires, nmais liisue le dlevoir prnossonnul

l'exige, il faut s'y mtett re avee couragîe. n'indfiquatnt seulemen'tt que les graîndes lneles exercices

oraux ou écrits que vuus vtlez fairie t rouver pour une compoîssition fr:ittçt.isî'.

Sîîplposons, par exemnple, que nous soyotîs à la premiè're semtaine dle déCcemtbre, et que ntis

ayons à faire utie leçon dle fatigtue français(- aii coturs élémentaire.
La veille att moir, oti le matit <lu jotur de< classe, nous nous reetueillotns Istar notus stîvettir

de ce que nous avons fait datns it derniè're leçon de grammaire, nous etLiiltonn notre callier île

préparation; si nous sentonis que nus aîvons laissé quelque lactune, revenoîns stiîeiîrtemetit sttr

cette leçotn; ai, au contraire, nous constatons que noits avons été comprises, nous nous pontet-

4erons de quelques; questions orales potur enchaîner la leçon présente à lit précenete et sur notre

taliier de préparation continuons notre miarchte en avanut, toujours notre etmploii du temps en

man.
Pour décembre le programnme nous donnte: Nomts masculin, féminini, singulier, pluriel. Note

marquons sur notre cahier de préparation. poulr le jour intdiquéî. Cînre: Nom masculin. Exeni-

ples qui devront être inscrits ait tableatu noir.

Le titre d'tune dictée d'application. Explications lpurtantt stîr quelques mots de la dictée.

Exercices: laire rele'ver toua les noims du genre masculin.
2 Trouver oralement des noms dît genre masculin.
Voua le voyez, Mesdames, quelques lignes suffisent pouir vous fournir tea principales indica-

tions et préciser votre pensée.
L'heure de la leçon venue, vous n'aurez plus qu'il repre'ndre vos tntes et à les approprier

à la question, totit etn les cnnîplétatnt bien souvent (les reelierîlies trouvées (fans telle lecture

récréative', ou danis tel voyage (If! vacances, oui bietn encore dfans telle ou telle conv'etsation d'amies,

autrement dit, vous puiserez dauns votre préptartation générale. Qui'on mente dans votre préparau-

tion un travail personnel, (les textes choisis par vous, îles exemples que vous aurez cherchés vous-

mêmes. la cireulaire ne flit pas seulemnîtt "faire le' choix dfes textes", elfe spécifie "faire moi-

même". ("est qu'en effet tnus connaissons mieux que personne ce qui convient à notre petit

monde. ("est ainsi, Mesdames, que vos leçons seront données avec clarté, et que votre cai-

gnement sera bien équilibré. L.a préparation (fle la cflase volts donntera de l'assurance.

Qu'importe qu'une directrice ou qtu'un inspecteur vienne vous écouter. Vous ne votus

troublerez pas, ou ai vous vous sentez éMues, vous jetez un couîp d'oeil aur vos notes, et bieti

vite vous reprenez la voie que vous voula étiez tracée,

"En préparant vos leçons votsf avez retrempé v'os souvenirs, noua dit un pédagogue, vote

avez fortifié v'ost connaissances et même voua en avez acquis de nouvelles; que de choses l'ot

apprend à son insît en préparant fa plus tncudeste leçon!"

A. VAGNER
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PEDAGOGIB
Favorisons le vrai progrès

Reproduit de la brochure: HONNEUR A LA IwovINCE DE QUEnEc, p. 87)

Ne restons pas inioobiks lorsque le progrès nous crie d'avancer. Il
est de notre devoir de diie bien haut aux pères de famille et aux coninis-
saires:

N'épargnez ni votre argent ni votre teips, quand il s'agit de l'avenir
(le vos enfants. La religion vous en fait un devoir de conscience et le
patriotisme vous le demande. Bâtissez de belles maisons d'écoles, en
proportion de vos moyens; payez bien et conservez longtemps les bons î
instituteurs et les bonnes institutrices que vous aurez la chance (le ren-
contrer; ornez les murs de vos classes de portraits historiques, d'emblèmes
religieux et de cartes géographiques; voyez à conduire régulièrement
vos enfants à la classe, en voiture, s'il le faut, ce n'est pas du temps perdu;
surveillez et facilitez, dans de justes limites, les devoirs scolaires à la maison.

C.-J. MAGNAN

MISE AU POINT

Je dois un mot d'explication à mes lecteurs au sujet de la brochure
que j'ai publiée en 1903, sous le titre Honnjeur à la Prorince de Québec!

Cette brochure, dont chaque page à été dictée par un sentiment de
fierté nationale,.a été systématiquement calonmiée en un certain milieu.
Elle fut écrite uniquement pour prouver qu'au point de vue de la dépense
per capita, la province de Québec n'était pas à la queue des provinces
de la Confédération, au contraire.

Aux chiffres de l'enseignement officiel, l'auteur ajouta ceux de l'ensei-
gnement libre, qui ne figuraient pas dans le rapport du Surintendant de
l'Instruction publique. Tandis que dans les autres provinces, les statis-
tiques embrassent tous les degrés de l'enseignement, à Québec (plus encore
en 1903 qu'aujourd'hui) il est peu ou point tenu compte de l'enseignement
primaire supérieur libre, de l'enseignement secondaire et de l'enseigne-
ment universitaire. En l'absence de statistiques précises, j'établis avec
plausibilité, sinon avec une absolue exactitude, qu'en tenant compte
des dépenses et des sacrifices faits pour l'établissement et le maintien de
nos universités, grands séminaires, collèges, couvents, écoles de Frères
noviciats, écoles indépendantes, c'était la province de Québec qui dépen-
sait le plus pour l'Education de l'enfance et de la jeunesse. De là ce cri
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de fierté filiale: Honneur à la Province de Québec! En repoussant l'injure
lancée contre mes compatriotes au lendemain du recensement de 1901,
(Honte à la Province de Québec). je n'ai pas dit que tout était parfait
dans nos écoles, que notre organisation scolaire était supérieure à celle
des autres provinces à tous égards. C'est le contraire qui est vrai. Dans
cette même brochure, dont on a dit tant de mal, je prêche énergiquement
le progrès, signale les lacunes et secoue l'apathie. La page citée plus
haut et celles qui seront reproduites plus tard le prouvent.

M. l'abbé Camille Roy, professeur à l'Université Laval et écrivain
distingué, a écrit ce qui suit à l'appui de ma thèse, dans ses Propos Can"-
diens, page 199:

"Nous ferons remarquer au lecteur (lue les chiffres fournis par M.
Magngn sont empruntés, pour les provinces autres que celle de Québec,
à des documents officiels. Quant aux chiffres qui concernent la provmce
de Québec, ils ne peuvent être qu'approximatifs. Dans notre province,
l'éducation et l'instruction des enfants, ne sont pas tout entières à la
charge de l'Etat ou des municipalités. Beaucoup d'écoles, de couvents
et de collèges sont indépendants du trésor provincial. Ces institutions,
en général très prospères, ont donc un budget très considérable qui n'appa-
ratt pas dans le rapport annuel du Surintendant de l'Instruction publique".

Honneur à la Province de Québec! n'a donc pas été écrit dans le but
d'endormir notre population, en lui laissant croire que tout est parfait chez
nous en matières scolaires. Non, loin de là. A plusieurs reprises, dans ce
livre, je rappelle aux parents et aux commissions scolaires les graves devoirs
qui leur incombent. ti

La vérité historique avait droit à cette explication, que je donne sans
aucune préoccupation de polémique.

C.-J. MAGNAN

HYGIENE
LA CIGARETE

Ce petit article, qui semble inoffensif, on en consomme des millions dans notre Province. D
Que les adultes se nicotinent à leur guise par l'abus de la cigarette, nous sommes bien forcé

de les laisser faire; mais que les enfants s'intoxiquent quotidiennement par l'usage du tabac,

c'est une anomalie que l'on ne devrait plus tolérer. N'est-ce pas une triste chose que cette

manie qui porte notre petite jeunesse à fumer comme des cheminées d'usine? La cigarette E-
aujourd'hui, le petit coup demain, et voilà notre gamin mûr pour la rue et le sergent de police.

C'est le côté moral, celui-là.
Le dégat physique n'est pas moins désastreux.
Le développement de cette proposition nous entrainerait trop loin. Nous y reviendrons. F-
Nous prions aujourd'hui nos dévoués instituteurs et institutrices de combattre de toutes leurs

forces l'usage de la cigarette chez les enfants qui leur sont confiés.

Cette croisade vient au moment opportun; c'est un corollaire obligé de la croisade contre

l'alcool. Pa
J.-G. PARADIS, M.D.

l'a
bri
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DEPARTEMENT DE VINSTRUCIION PUBLIQUE

DIRECTIoN Du' DESSIN

l Iar nrsuIîtj, itii dl Coinli' va? lînlîqî' dli .mme l * l-irlil mil publique.,
inlatie (111 9 11iuj 1912, lqiîv, i nm l xem Iif il 1 iî<1 01i 2 <Ili 11:<iiaiiîîii, iIl dix iNlints e'st nevimîrjé à l'élremîs e tit i î I:i I- eandîidli di-ra 1înîsr r<rlobîîjî,in <ht livers Iremet,., tuiti ii i piiaiit - i i è il te îîî iêr* i, àî p ari jr 'Il.

MM<1, sera i Psuti,.ihll litii*e îm ili mr, -Ili lîroirîmiiim i Texanîni.Il -les d-îi I 1,1%<i-iliijii, <.iaiiiis 111 svrolw a-t sur1 le, î>mîitrîinie
ariow,î itmi mitj Elle-a - iiei Il, îièi:i ti re qui , . îîa, îîîî eîi î,jî 1 X

v tromis aiméîj, ,, :,îî . puri I., Iiiiîîatîi ji :I
Iloim it DE .lliKiE

.MANUELS DE DESSIN

Beauîcoup)(le litu<laires no us d emnd < ent de lvir indliq1 uer, (cri plusdis oall--fes approurÛ8 pli) le, < <iité catholique <lu ('onscil de llInstruciion
plildiquc> pour leur usago prsoînel, dle bonne's et peu coûteuses publica-
tionis (le dessin élémentaire. Nous muentionnonîs:
.1 Les numéros de janvier et février 1902, leigi>s '292 et 341 (le la collec-tion dua journal L'ENSEIîNEME:NT PRIMAuIRE. I 'uû i lénents

génériiaux).
B -METHODE VAN MOE. (Cahiîers de dessin Nos 1 à 14), chaque cahier0 fr. 10--2 so 'us- litwh lits élvnents généraux ci (le la comnposition

diýcoratiie).
C-LE CROQUIS COTE AUX EXENS DES BRIEVETS, par A. Legrand. (Un

vol. illustré, 1 fr. 501 30 sous-(Etude des croquis cotés gomeétraux).
D COURS DE PERSPECTIVE D'OI3SEIVATION, à l'usage des aspirants aux

brevets, par A. Legranîd. (Un vol, illustré, 1 fr.-20 sous-(Etude de
la perspectice d'obserrationî.
Les trois ouvrages B, C, D: librairie Vuibert, 63 Brd St-Germain, Paris.E-LE DESSIN A L'ECOLE PII Iipar C~. Quénioux et V. Lacaze. (Unvol, illustré, 1 fr. 25-25 sous-(Recuieil illustré (le nomnbreux exercices
sugge8if8).

F-L'ENSEIGNEMENT DU DESSIN, par Edmîond Pottier. (Un volume illus-tré, 0 fr. 90-1S sous-Coseils excellents aux instituteurs).
Ces deux derniers ouvrages: librairie Hachette, 79, Brd St-Ge.rmain,

Paris.
Adresser demande, accompagnée d'un mandat-poste, à l'une ou àl'autre de ces maisons: soit directement, soit par l'intermédiaire d'un li-braire canadien.
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DIRECTIONs

Habituons nos élèves, petits et grands, à dessiner sans autre'appui
que les genoux, ou même debout.

Avec l'ardoise, rien de plus simple.
Avec le papier, s'il n'est pas en bloc, la feuille sera supportée

par l'ardoise, ou mieux, par un morceau de carton du format voulu: lequel
morceau de carton,- chacun peut se procurer à la maison, (fond ou couvert
découpé de botte inutilisée).

Cette habitude de dessiner en se passant de pupitre, permettra,-
sans parler d'autres avantages-de placer les élèves, n'importe o, en classe

ou ailleurs, en face ou autour de l'objet à représenter.
Nous recommandons vivement cette pratique.

Faisons aussi dessiner souvent les enfants au tableau noir.

Soyois sobres, très sobres de définitions, surtout de définitions géo-
métriques: elles rebutent l'enfant et par suite, sont plus nuisibles qu'utiles

à ses progrès en dessin. Pas de grands mots; beaucoup d'observation.

Chaque école est libre d'adopter le format de. papier qu'il lui plait.

Toutefois, choisissons de préférence un format permettant de placer les

feuilles dans le sac d'école, sans avoir à les plier ou à les rouler.
Autant que possible, que ce format soit le même pour tous les élèves

d'une classe.
Surtout, qu'il n'excède jamais 8x10 pes, pour les dessins gardés chaque

mois. (De plus petits formats seront acceptés au Département de l'Ins-

truction publique, non de plus grands).

GARE AUX DEPENsEs

Il importe que l'étude du dessin ne coûte quasi rien d'outillage ou

de matériel: autrement, elle ne serait pas accessible à tous, et bien des

parents s'y objecteraient.
Nous estimons qu'aux degrés primaires, cette étude peut être frue-

tueusement conduite sans exiger, par an, plus de 10 à 15 sous de chaque
élève; c'est-à-dire, un à deux sous par mois. Et cela, en multipliant

et multipliant les exercices graphiés.

Mm
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1- Les enfants peuvent dessiner sur l'ardoise. Toutefois, dessinecr
:-orl papier valant mnieux, emîployver (li papier pieu cod<'u.r papier jaune-
cloir à enivelopper, plapier à journal, ou inéie papier non liqué (le bo ns
ca1hiers, brouillons. (Non glacé).

P>ar économie, deux dessins (pas plus) peuv'ent souvent occupewr
uin mêmte côté de feuille. 'Dans ce cas, diviser la feuille en dleux parties
égales, et caser un mot if, (jamais pldus) dans chmaq ueepae

Mênme, les dleux côtés de la feuille peuvent êtIre utilisés,.
I)e sor-te que, à la rigueur, quatre dessins peuvent être faits sur la

inime feuille, pourvum qlue chaque dlessin ait sa place di8tipècte et délimpitée.
2- Toits les travaux (levant être tracés à mnain libre, pas besoin <le

règle ou autre instrument. Il suffit d'uni crayon ordi naire d 'un sou. (Choi-
sir ce crayon plutôt tendre).iI
aucun cahier modèle ou gravure ne sera mis dans les mains des élè 'es:
par conséquent aucune dépense de ce chef,.

<Nous avons publié, le mois dlernier, dans, L'Etseigiw.ement Primtaire,
tile liste suggestive d'objets usuels simiples,, utilisables aux dlegrés pri-
inaires. D)'ailleurs, pour le reerutenment (les mnodèles-nature, l'intelligente
initiative des titulaires sorti toujours secondée par l'ingéniosité et le bon
vouloir empilre>sé des enfants).

('onclusion: Q~ui désormais, à raisv'n dles dépenses,, se refusera à l'étude
d u dessin?

REFONSES .A QI-:ýSTIO\e

- Votire <iIse inement est bon, tr -o.si, onnwé au mnoyen d'objets,
i1j P'LUS OÎMC<I le <

1
Û5S'.D< 0-1 MIEUX obsertr. Tout cetf là. Quoi de plus

facile> Voir L'Enscciqneil Primiaire de wne 191 ?).

2-Certainement (jie des devoirs (le dessin-nature doivent, chaquesemiaine, être dtonnés à faire à la maison. D'ailleurs, ces devoirs, fort
aieis <les, enfants, font aimer l'école.

3- Les dessins gardés chaque mois, dans les archives de chaque école,
ne devront être transmis au Département (le l'I'nstruction publique que~
lorsqu 'ils seront demiandés. Pas av'ant.

4-Le Dessin géométrique. c'est-à-dlire le seul (lefsin qui emploie
nécessairement la règle, l'équerre, le compJas, etc., n'est exigé actuellenment,
qu'au cours académique.

('HS-A. LEFEVRE,
Directeur de l'Ense-ignementi du Dessin
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UNE LACUNE SCOLAIRE

"Historia Vite dux et indagatrix"
L'Histoire, guide, inspiratrice de la Vie.

CICERON

MONSIEUR C.-J. MAGNAN,
Inspecteur fiénéral de l'Enseignement primaire,

Province de Québec.

Monsieur l'Inspecteur,

J'ai lu, étudié avec un vif intérét, très mérité, l'instructive conférence,
si autorisée, que vous avez faite, le ler septembre, à Laprairie, en présence
d'un grand nombre de e .imissaires d'écoles, tenant leur première ('on-
vention régionale.

Conlnissaire d'éco, moi-même, j'en ai fait mon profit. Je voudrais
qu'il en fût de même nos Instituteurs d'écoles bilingues et des Commis-
saires en Manitoba. Ne pourrait-on pas s'ent<niro, à ce sujet, avec
MM. R. Goulet, Potvin et Brunet, inspecteurs de ces écoles, de façon à
leur envoyer L'Action Sociale ou Le Devoir du 4 septembre, ou la Vérité,
Québec, (7 septembre), publiant votre magistrale conférence?

* *

A la fin de ce discours, vous avez dit notamment:
"Nous voulons garder nos positions... .. Nous voulons rester fran-"çais et catholiques. Eh bien, prenons les moyens de rester fidèles a

"à nous-mêmes. Et de tous les moyens qui s'offrent à nous, je n'en sais n"pas de plus sûr, de plus efficace que l'Ecole primaire bien organisée. .. . ." n
Cette pensée est tellement vraie! Le monde civilisé entier est le d

témoin partout d'un combat acharné, autour de l'Ecole populaire, depuis N
tout au moins le XVIIIe siècle. Vous savez quelles influences judaïque- di
ment anti-chrétiennes, anti-patriotiques, président à cette agression.
Depuis 1854, la lutte a pris des proportions énormes, à la suite d'une
impulsion nouvelle, imprimée par les chefs secrets d'une conspiration pl
dont la ténacité, l'habileté, la perfidie ne reculent dlevant rien. di

Un évêque cathoique anglais des Etats-Unis, Mgr Hughes, a dit, ra
récemment, ce mot célèbre, que les circonstances justifient en Canada ar
comme là-bas: fri

"The School before thme Church"-Il faut l'école, même avant l'église (1). de
l'é

(1) The Ctolic Fortnightly Review, St. Louis, U. S. A.. 1er A .At 1912, page 443. ne
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'C e mnot est profondément opportun. L'école est assiégée, parceua'oit en veut à l'église, à lalse FranceNest-ce pas un des ennemis les p lus frce. l 'giee l 'giC. ( lénienceeau, (lui dans uiti accès dle franchise rare, s'est écrié: "La guerren'est plus aux chemins creux. Elle est à l'école!"

Et pulisqu'il s'agit (le fortifier l'école, comme une forteresse, dle for.-tifier l'éducatioîn po>pulaire, permettez-mîoi (le vous signaler, respectueu-sen ent , M onsieur lhispert eur, la nécessité de fortifier, à leéco le, t slgueieett historique.
l'as plus que voius, sans dout e, j e iî'aînîie à ''tourner au tour fit pot"Jemexplique salis p)lus (le p)réamblules.
Yai examiné at tent ivemient les M a ni vs seo un ms dIl istu are (it'a imda et -nltre celle (le France paraît ignorée. -evi usage dlansao <<<î-les b ilingues,- coiiiiime chez vous, sans doute.C'e soint : Hlistoire (tu <Canada. C'ours élémentaire, 93 pl).

La ititmmîte, ('ours mloyen, 279 pi).
I> éi liementqire (le l'ist'o ire dI'.i ghi Io rre, Drio ux. 316 pl).Je< iliai pa à v'ous faire l'éloge dles deux premiers livres, cesdourde vlarté, dle sinplieîté, dits aux Frères des Ecoîts Ch'rétiennes.Eh bieni, ces trois Manuels brillent par une lacune qlue j'oserai qualifier(le regrettable.

L'Histoire dtu Canada, àt partir (le la coinqî:ite anglaise surtout, estmuette sur ce <lui se préparait, dès avant 1759, emi France, en C'anadaaussi. et sur ce qui' se passa, là-b)as, depuis la chute (le Québec. l>as untmot (le la Révolution dite française, de la c( nspiration (69 ans) historique-ment établie, qui prépara la Révolution. P'as un niot (le 1789, de 1793,de lat "Terreur", <le Louis XVI,-pas plus (lue (le Louis XV. Rien <leNapoléon, (le la Restauration, des révolutions <le 1830 et 1848. Riendu second Empire et de la troisiime République, qui déshonore la France.-'-iourquoi ce silence?
Est-ce que, en vue de faire l'éducation première des enfants d'un peu-ple qu'il s'agit de garder fidèle à lui-même, français et catholique, l'histoiredu Canada, proprement dit, suffirait ? Pourquoi ce voile épais d'igno-rance jeté sur l'histoire moderne dle la vieille Patrie, de ses vrais "grandsancêtres" ? Est-ce ainsi qu'on formerait <les générations catholiques,françaises, de combat ? Est-ce ainsi qu'on les fortifierait contre le délugede mensonges historiques, systématiques, qui les attendent au sortir del'école primaire, du collège, du séminaire, (le l'Université? Pourquoine rien dire, à nos enfants, de la plus redoutable hérésie des temps miotter-

àI
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nes,-la plus irréligieuse, la plus immorale, la plus anti-sociale, la plus
anti-patriotique? Pourquoi pas même une allusion à son rôle trop his-
torique, dans le monde contemporain, en France, et chez nous,-avant
pendant, après la conquête? Pas un mot de la première des condamna-
tions pontificales solennelles (Clément XII), fulminée en 1738, frappant
l'espèce d'Institution secrète d'Etat, organisée en Angleterre, contre le
christianisme, contre le catholicisme, contre les peuples chrétiens, et
qui fut la mère du maçonnisme mondial.

Ainsi le jeune Canadien français, catholique,-à qui, selon le mot
profond du penseur payen, l'histoire devrait servir (le guide, d'inspiratrice,
-ne saurait, au sortir de l'école primaire, rien (le l'histoire (le France,
depuis 1759? Il ne saurait même que peu (le chose sur l'histoire de ses
ancêtres français, avant cette époque?

*

On me répondra peut-être: "Tout cela doit être réservé pour plus
tard, pour le Collège, le Séminaire, la Philosophie, la Théologie, l'Univer-
sité!" Pardon! D'abord, l'immense majorité de nos enfants ne dépas-
sent pas l'école primaire. Et puis, dans les Collèges, la même lacune
n'existerait-elle pas? Quid des autres Institutions de haut enseignement?

Si l'histoire du Canada est nécessaire, à l'école primaire, des notions
précises, caractéristiques sur l'histoire de la France qui fonda le Canada,
-notions sur l'histoire avant, pendant, après la Révolution, sont tout
aussi nécessaires. Il n'est strictement besoin, pour cela, que d'un court
chapitre de plus. Ces notions poseront des jalons. Elles ouvriront
l'horizon.

On l'a compris pour l'histoire d'Angleterre,-qui elle aussi est muette
sur le rôle historique, en Angleterre, en France, de la conspiration révolu-
tionnaire. L'histoire d'Angleterre, telle qu'elle, est utile à connaître, à
l'école primaire. Si l'on ne croit pas indispensable un manuel rudimentaire
d'histoire de France,--mieux fait que celui de Drioux,-pourquoi ne
pas compléter, au moins, dans le sens indiqué, l'histoire du Canada?
N'est-il pas important,-pour la formation première, à l'école, de la nienta-
lité des jeunes,-de leur inoculer intellectuellement, le Sérum préventif
(le la vérité historique?

Si je voulais citer, ici, tout ce que les Papes ont dit, à propos de l'édu-
cation des peuples chrétiens, en ce qui concerne les ravages de la Secte
mondiale, je remplirais des pages.

C'est, du reste, ce qu'on a compris, je crois le savoir, dans les écoles
catholiques de Belgique.
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Loin d'épuiser la question, je me borne à l'amorcer.
J'ai examiné, à ce point de vue, les manuels d'histoire moderne, enusage dans nos meilleurs collèges (Humanités). Même lacune. Onn'y trouve pas même mentionnées les condamnations pontificales.
Et cependant un historien célèbre, Barruel, contemporain (le la Révo-lution, a fait, sur pièces, sur faits et gestes, des Mcnioires, admirablement

documentés, pour servir à l'histoire de la ]Révolution. Ils viennent d'être
ab)régés, en un volume parfaitement classiqu.-Il devrait être aux mainsdle tous les professeurs, de tous les élèves (les classes supérieures, dansnos Collèges, nos Séminaires, nos Universités. (1).

L'avant dernier Pape a voulu qu'on fît luire, aux veux <les peupleschrétiens, la lumière, aussi entière que possible, sur les doctrines, les actes,les hommes, l'histoire de la Secte Judaïque, que le Cardinal Sarto-aujour-
d'hui Pie X,-dénonçait, en 1896, à Venise, comme "la Secte infâme,infernale" (2). 

j
Inutile d'insister.
Veuillez croire, Monsieur l'Inspecteur, à mes sentiments <le profonde

estlme et de dévouement respectueux.

L. HACAULT, iIDocteur en Droit, .lagi8trat, Conwi isi d'école.

Bruxelles, 15 septembre 1912.

Caisse d'Economie Scolaire
ETAT Fi.NANCIER DE LA (CAIoSS 'IE SCOLAIRE DE LCNT.Ex

Pour le mix~ (le septembre 1012

INSCRITS DEPOTS INSCRITS DEPOTS
PreobytPre 2

5O-le semaine ... . 75 8 12 73 Fe. l'rov. 600-le memaince.. 143 $ 18 05
2e semaine . 106 13 97 2e semaine... 120 29 62
3e semaine..93 28 .53 3e memaine... 211 32 27
4e semaine... 94 15 23 4p semaine... 270 33 53
Se semaine.8 7 17 72 5e Remaine.. . 275 30 22

455 8 91 18 1019 $143 69

(1) BARRVEL: Mé"ore8 pour servir à l'hitire du jacobipti8pno. AhrégégÀ pirG. Perrenet,vol. in 12', 408 pp., 3 fr. 50ecentimes, Paris, 1911. La Renaisiac française, 3 rue de Solférino.
(2) S. S. PrE X par Hoornaert et Merville, vol. in S*, Paris, Desclàe, 1909, pp. 261.

Il
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Ac. I<'ivrI I .îj. 14:1 $ 17 4:1 Av.. SI-Imniîs . Il senine~.. 72 S 1) 122, seminei. . :il 4:1 S32 2.'ns'aiîi. 121 1l 24:Il. m'i. . . 35.) 4.5 7<> 3e'~*.h. <12 27 92.l. u'untaille. .525 1.5 4i x< 1cjiu 8< 11) 17

14479 5<442 91 
72.5 $9 .

fill:SI %IF Ill. i n s : ir iIt
l'relýl.vît,. Illiem .. ... 250> 1ést 15.5 Moitat ... . $ te ¶1 <IX'. 10l~..î.r... I>îé.< 10419 Nî,,iit., i ... 1 9Ar. IloîiIevirdl . Ii.*j SIX> j >'ili5t. . A147>> M.onfant i........2 ile1Av.S-.., nsi. . 1If)>iés1 725 MoNItatil..........e>51

I>é 0'nh 9) I)îpôf5. .101784 Mont.....S $ ;A7 37

4270> e,.f:irit.ý til èti, iticril.. .. 11- lesi. ' de 1:1 depis, .<si ui - tI J~.î..î

DèIi>éa.. -lu *22 jumillet :lu 311 muîa.'nilre 191*2............... $234S151w;

S21,21 65

litretiis INuouul th*.IuuÙ en BIanque'tt e lle .v.. enifant.s $ 19.51 <1XIb'tr:îit, It. vians., de lin départ tiil".itis iiilWrii'ui',..2,15:1 12
-- - -21,714 12

Balance t'el ..................... 547 531

Les écoles primaires et les écoles normales. en France.
en Suisse et en Belgique

Il. Le lire-i. t supéur un 2)

1 ('.iirîu... D'ADMSSION ET i),A<,E

pour se' présenteî,r aux. exameuns. dui lin,ei ut tou'î ut neaîndiIat doit jus>ifier die lit possessiondu Brentý êtio ian ut,r et avoisr diuIî-it ains au tnoinx l, 1er otstobre de. '<innéed<urtîtt laquelle il FepNelet.

(1) Voir L' lwpdqs m Pri<nmairre de niai 1912, puage 531.(2) Nous résuininît ivi lesl docuenits suivaiîtel: IXécret du 19 jainvier 1887, art. 107, 117,118, 119, 121, moudifié piar 1(s dévret., dii 28 juillet 181<3, du 15 janvier 1894, du 4 août 1903 et du4 août 1905»; Atrr(té dit 18 jaînvier 1887, art. 134-141, 150-153, mnodifié par les arrêté@ du 24 jan-vier 18964. dut 31 juillet 1897. dlu 0 décembre 1901, du 10 mai 1904, du 4 août et du 23 décembre100;-Creuîîieudu 29 août 1893 et du 1er octobre 1895.
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D)es iisjens<'s l'lge l5ilS'i'til êitre iîo.e IlurvIl (Iill' ie llio. pliiig l dn'u<'n
lAt qIislsný('sig. e iq 'îu Il' de ix illi "lt eîs.À 1)"" lil1:.l la:~éîi';l lslni

d'âge' ii Ifx ltlis ài IM Un vmi acco',rdée i~î r Iv' nîît'uirès avis fi'liissii'i 'ii:uiîîi(1'Toutiî P limim'llmî' iiîîill iteI< <i' lat premîîière''~îi s villal,' ioîîîe'l'fîiiiî sra

pour subuir dans lat tmêi~me session lestt'vs fuitlei étei, i l'».iirc i lis f~ueî~î<iiler BrI supj.
rcuir: dlatis i' (,as, ils 11lxe,rti ivalIt I'î'xui,î.i le ceriintt'ît î'uhltlteitîîî qu'l'd. ,1 ei e( jîîgi" aptms Arf''viioir If, iIr.îs' iélîi fîîi

ti'îîr de l'negî'îiîtprnima ire -diri'î'îi'îr ouf li direct rici e iliaîh nornnîlP' hl'ux hînîfissiur
îl'Proie mî<rtlltîlî OUi d'Vérolei prinuttin' uoî 'is, n lie horire deîs lit trtes e't <lii di'. J'ordrie des ,,eic,-cs, lin imltittittr pulîli' pourvir"cil hIr('vt suplérieuîr ouile- iii,. itflit rct hualliqlte lxiirvuc dumêmîe bîrevet.

LesN alîtr(is mî('tîîlîre salnt eliimj îîîîn,îi li' fqonet if)unjr<,, oit1,. lem li'Ii'ii foîîet iînnaîires de
Fe'i'teignenlent plhlie, supie<ur. seionilire file primlait','.

Lorsque Je î.îlbr dles Candlidaît' iltlst exige' lit fîîrnîîîiion die ~ilsetjurys, ellain dle ou
jurys est cîgs< d'au molins six mîembreus; il doîit 'oîmpre~ndreai annins trois foncetioînnaires ou
anieens fuînetionniin. di'eu pjmmtrimirei puil e, choisis flans les catégor'ies et sutivant lesjconditions déterininécet au Paragraphe i ci-deuille

Les (onàimssions tie peuvent dlélibé"rer régulièrement sur I'itulnîiisilîli<, ()I l'adiinfdélfintîtive de's candidats qu'autlant qiue les deux tiers des mi'tîîhîres sont prése'ntis. ('lîuî'îîne duépritives est obiaormn corrigée patr dutx ex#cîtitiîitîtî,',, ait niojus. L'exatmeni oral a lieu
deva'înt deux nmembîres tait moins.

Les déliliérattionti sont prises à la majorité dles suffrages. En eus (le paîrtage, lat v'oix dlu prm.denît est prépondérante.
Ia 'onîisision réunie prononc'e l'adniiiiité autx autres épre'uvesu. Elle îlrese par ordre 

1
ii/phdsitâiqe lit liste des'eandidats uadmîissiles.' La liste des î'îînliîlitsm définit i"i'netît admais utégalement dressée par ordre alph<alqu.

Il est tents eloprte, à l'examnit dii 's î muliéricur, des notes obîtenues Pur c'haqute candidatpendîîant ses deux derniè'res années dl' études'. ('es nltes, litsî" s t moyen dl'ui Lierei de sc.
hirité délivré par le. direetî'ur de l'étabhlissetment ou le' professeur ili candidlat, sont remises à l'ste.
lsd tion adfémique au nionlent de 1l'insî'riptin et jointes lit dossier dlu candidlat.D>eux examinateurs spéi'iaox peuvent étre adjoints A lat ('ommnission poutr les épre'uves d'api-
v'ohtuire, i'- langues vivantes, (Ji dessin, de chiant, de' coutture' et die gymnastiquei; ils prennent Purt

aeux trtavaux de' la C'ommission avec voix dîqilîêretive posir les ép)rio%,x seulement e'n vue dezquelliuils ont été désignés. (2)
Dans le mois qui suit lie clôture <le la session, leyrcsxela des opérations dle la Commimice4signé par le président et le secrétaire, e'st enîvoyé lits lie<'teur.

(2) Ménite privilège tîu Brevet éléimentaire.
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'i'ssîssiîî e i llî'iî'îit:iins .1 lait fiî haituî aiéits et daies. chaîqueî dîjxit'îîîîîît, l'lit, titi mois d.

l>is peulîisli ~iiliiîrî' sivent - tre îtiis' par Il' ministre sit iiir touîte lit iiii

L.a iliti' jiîéîjîit, i'haqueiîi ei,îîîist tjxé titi minis titi amiîis à l'aîvanice palr le' iistre( t1
Pmîîîir is- sîts îis îiriiîar li s ir>.I'iiil xsiit imis iil 1ti i -iî i 'îîi tI', i i iti ie j uilr daIîI (tis le's déletari-

nii'iits; elhics se îsi ,iie ilia iéle îéiî îrhiiatlS î'îîijii îi'îîéiîi
1.' uet ii il(- iii sn1 5.1 es imêmeuîs tsair timis ies dlépaurtemeni'ts d'ile1'iiiiiii' '

siujets il.',, 'ihtsiii éî'ritîs shilit ptîsstar Ii rî'î'teuir eni itaité îles inispecteuirs il'îîealéi
dit riiii Il k îiît enîfermîés' ious jili ca Iet , l'lii est hiuîveri tir Ile pîrésident de' litîîîiiis

Leîs doiuuuîiiuu iven~ lt poirte'r eu tête et sus jîli fe'rmié lis nins et pirénomis îles ri'uiîljuî
('e li nî'est miiîizt qîui'après l'ui-i'uî"vI'iiîi'ît de lit coirrctioni dles eiijies et l'inîscripîtioîn île] ilitî-
dotinée4s pilir clhui'iiii' d'elles.

IA' î'uîîîîhli2t àiÇis i iîîîe 'sioî pieut toîujours se' 111îési'iti'r Ait lin'remière' seîssîin, orirnaire' mi
cxtrmîîrlitittiii'. (iti sait.

'l'îiîtuuuîhîtîiî)iî s., fair' iiusiriri' aii hirî' l l'iîîîî''i'î dqu'îtéî'uinîze' jouîrs titi iiiiii
aîvanit lit date i tiéî pîour l'exaîîîti'îi, vtiljîr unîeî demandîîîe d'inîsîcripîtiîon (mur pîapier t iuîtréý
umi extrantl it- simime dîtî ii' uissamiî'î, mal dipîlômeiî titi lbrevet élémeintaîire.

Deîs îîi'îi'is série'uses mitai îirîliiiéei Istair assure'r lat bonne surveillanice des examen'is.
Lis c'anidiats Sonît réuniis, mâit enîsembitle, mbit par séries, sous lat isurveillanie le miiiihru

de la commiiiissuioni lé.igîés palr I' îir%»sili'-iît.
l'"iî'iéi'ri nu'e'st paus pubilic. L'i'xîii'î oral 'st pubilic pour li's épîreuves des aspiiranit,

L'a diliui' sîont Se'ule's ialiis's xisuir lis épireuves oriulî's (lis aîspiranite's.

DE lES EX AMENS

L.'î'aiuiî îtiti Btrevet supésrie'ur 'ompîîrî'ndî (fulîx série's d'épjreuîv's. Touîte's les épr'euv'es, si
écriite's, soit onrdeis. doîive'nt ctm n' stîes dlans uni' mêmeoî session.

IÀî' îîîî' e't l's îautrî's îîîîrti'it sur le's maitièrî's d'e'nsî'igne'mîent de' lat pre'mîière et di' lit si'î'ibtule
anniée' ils E'ilu's nrmaîle's îd'inîstitîute'urs it tiimstit îitricî's4'2).

Leis aisîiraliis î't aîspiranîtes i 1 îii éc'hiue'nt îîux épire'uves de lit deiuxièmeî série conse'rvtt, àla .
sessîionî sait luît', l' lîéîélii''e Iluiîusiilt~)

.1 Xr iu , lca prî iîièrî x'eu'

Les épre'uveis ile li preière'n srie sonît:
t' Un co'îiiposit iîîî éc'ritî' sur un sujet de littératuni't4) îîî île mouîrale. l>îurée: :3 lîî'îrv>'.
2- l'lie c'omupostioin éî'rite' 'omipreni t: (il) pour le's ipiriit, iln problèmei d'Anitlinét iue

ou de (;éiiuétrie îappliquée"î aux opérant ionsu pruitiqiies, et nui que'stioun tluéînqiiî; pour le's iuoju-

(1 Pior Ih' dépairte'men't (le' lit Se'ine. la C'orse ut l'Algérie, le nomubre (le's sessions et lit dateu
des exoiniu' sont l'îobju't il'irrétés suéî'iiîux.

(2) Vîoir c'es deîux programmîuies dauns le Mai~h d'études dis k.coles îiorîîuule primairi's, pulié
par lit libîrairie' D'lliii, P'uis.
» (3) Paur décisioîn moinistérielle, les c'andidaits au bîrev'et suipérie'ur qui, ayanut échoué à l'orail

à un' se'ssioni, conservenit l' bîénéfi'e île l'aîdmuissibîilité îItur la se'ssioin suivante, doivent, pour sut uir
les épreîuve's orale's, fair' ui' demuiandhe îl'iîs'nition sur timobre' et verser à nouvteau le droit d'e'xa-
nien di' 20 f r., purévîu à l'îîrti'lu' 3 li', la loi île fiuinanes dii 2(1 février 1897.
w. (4) "Li composition française ne doit pas nécessairement consister en une dissertatimi
littéraire ou morale. Elle pourra revêtir asussi bien la formie d'une lettre, diune narration, diuuuo
analyse de le'ctuire, d'un récit de voyaige, etc." (Circulaire du lie octobre 1895.)
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1 e lfs tn.que<tn .tl m r les $t' iI,,. I siî111î.. t ta at 11ri1,.-, aaa- l -11 <tr, l îîîl -:a tti a, 1 ittt'I I t- épev enIf sl' é ianguitr,. I»à:gtiii i%îiletiltî,î pa lit,>. I Ittînl <listt à ttde ,s l'eîile.lés î1îîuî, larit le-iîîI:egtl. imaleîî 'lat diii l,germinr (ii fitigi
érantgère et seul tilitipriaé.

La, titirti, ale <<t te épirtll es ail. *î2 Iiiîer
t Itîtîttef dle el. épîreuîve es.t vtée,> Il, 1) à 21).f i>iir -I.tZItiiîiat nt'est il>.ir itî. ,'Il il n'a1,11 iî :10 ptiait.. ali ttiiin Imiî t 2h si I

ait- franiçais q.t l, iiits- tiiî.

I it ra il, lat <lv 8rt i' ,

Lia éprteuves (la- lit diii'ijèiti sérji coi'tntitiit

2' filjstirn dei ira,,, et, Ja part ir dei 1192. m.a raîtîsirI. iv,. Piitîit. Métîî>til i.l.ri agi àj1i ns sat i1t i IliAté.S titiîX fit it f fIls1til I,;3' liit Géographli i( liti Franc, iii',t4 gravé a t:titi ta nir, 0 tîtt illa% soitiir.a ileéi- tt
4' I'A rit lutté( iquei avut exervies tii. vidi meintal et , pouri le, aaliir:til. ilielîi1lhýtn

t5' lit Phyîsiqueit liiiiîe, l'istire naîturelle. et lititrýapp ato.no 4tlîixti 1î, t&ers i- i titiurt dileurti (Il- prépairaî tin d'n texte ?raiçlia in. itir tit-liait ed u e ui etii ,ras, il mis lis t titis itils laiar le M i ijatie, et litIl iliée it tititi à 1,t'ai,Il sortenu vlliilte îile liexpriia oi tiia la lectutre lt des itttîj5nelit téraires propretus A faciliterl'ilitiýlligii.tigti 11i1Xt,. ILi lecetit serti suivie dunue itîterrogatio duuîe gruîîitnairi.;a LAecture à limitte vonix <'t triaduîcuto ruigidul' uin texte' fardle lei languie aprltk r èstgr
t iti urt ii'lietrn îIle irilarltiiitl; cuilvîrsaitioit d'on gurri très lainî

1 ii lu Ist lgtî' é,t rîtigi-rq sur If-texte Ilu:
80 Eelve'ixis graiphiquest de dessin;

t,. dessin Il vii,. otu comtposition décoraîtive;
b. croqulis coté.
(Durée. totale- des épreuves a et b: 4 heures.) 

ICiîîî'îîîî de tîs épre ulve s, est notée de t) à 1). C es d eut x liotes soînt t tj i diti îtinè(- I .C 1es

éltrt-tivi sontit î'tim li e deux partieus: l' titi dessin à~ %-ii' oii liste, (-liil.itiin tlét'iittivî.;
(itipsiti>n (le Musique: Dictée itilsiftl uved iettn iurqîr r" itpe.star le texte' ujeté. (Durée: 20 minutes au inîîxinîtîî

0>La eommîîission prend eonniaiatiee du Livret de scolarité dit euunîidîît et en tient comîpte. pourîurotî<iîcer l'admiissiibilité ou l'iidinisstion.

JUOEIENTs OEa8 >EPIEUVE14

Clitictne des épreuves (le la lère série est cotée ale 0 à 20. Nutl ranîlidat n'est déclaré admis-situe S'il î<a tobtenu 30 ploints au minimumlî, donît 20 pour les épreuves de franuçais et île siencesréliiiies.
Chaîtque épreuîve de la 2e série est coîtée île- 0 à 20; l'épreuve de lcture explirté, est affectéetIti î'îs'll'cient 2.
Il suffit (lue, potur l'ensemble des épreuves (le la 2P série, chaque aspirlînt obîtienne titi totalii. Itit points.

(1) Le dispositions ci-dessus relatives au dîssiti soint enformues au nouveau programmue:eiltes ne seront applicables qu'à partir de 1911.
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Dans quelle mesure l*enseignement du catéchisme à l'école
contribue-t-il au développement Intégral de l'enfant

<(INFEIIENC DEIONNEE DEVANTl L'ASSOCI ATION DES INSTITITEI'Its IR
IE'<iLE NORMALE LAVAL (25 niai 1912)

IPar il. l'abbi j.-G.-O. leeury, Pire (sluite)

La formation dui caractère des enfants est lit partie lat plus délicate,
lit plus d ifficile <le in tache de l 'inst ituteur, de l'oeSuvre <le l'éducation.

Le tempérament physiologique se modifie par l'alimentation, les
conditions hygiéniques, et ausisi par le genre d'occupation, les influences
de climiat et mêmne del mîilieu social, (le milieu mioral.

Le- caractère qui n'est~ autre chose que le tempérament moral, pet
non seulement se modifier, niais se créer, se formier par l'éducation, par

l'xm le,'habitude, une culture intellectutelle bien ordonnée, l'intensité
dle lat vie soeiale.

La principale manifestation (lu caractère, c'est lit volonté, lit fermeté.
Ainisi, on (lit d'un homme (lui manque <le v'olonté et d'énergie qtue c'est
un homme sans caractère. Mais ont ne( louie par un enfant <'être volon-
taire, p)arce que son impulsion est une force aveugle lus nuisible qu'utile
a sont avanucient mioral.

Il nie faut pas confondre la volonté, force consciente, réglée, aveu'
l'impulsion irréfléchie. Un enfant qlui s'entête lie manifeste pas sa volonté
mais une résistance qui souvent témoigne de plus (le faiblesse qtue de
force. Uni mauvais élève dlésobéit par'e qtue l'effort demîandlé délpasse
sont énergie, oit lbien qu'il n'a pas assez dle force pour s'arracher à l'entrai-
nemielt <Ilu plaisir p)résent; la désobéissance est (lunie îuîe faiblesse. L'élève
obéissant dlépense beaucoup <'énergie et <le voulonté pour se plier -à la voloni-
té <le ses supérieurs, c'est ue gymnastique dle lat voilonté, il apprend à
vouloir eut obéissant.

Vous demandez aux enfants de faire quelque chose: touts ils <lésirenit
réussir. être distingués, applaudis, récompensés. (Ceux qlui font leur

aspirants au11 brevet uupérieur ont1 été souuuidd à Paris, en 19309.
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tiequi se dist inguetel (it<ui obéNissett, et, Ilu sont pîas le-s facibles, et ee, nesonit pas les torts lion pîlus qtii s'îrrîteîît il Illoit j l'mî,,qil'seiu etlins e, route, qlui désol léisseIit.-eiiii (unesIvtnt
Il nl'est guière u<n< ' quci, i leurs heures, n 'aienit facit (le.s rêvesbrillacnts. Qundu ils sortelit de leurs rêeves, les forts reg:irdî',it lu1 réaclité~en1 face, ent reprint tIent et, sglqut ieIlîîu'tt la l ut te avec <'ourage, les faibI les.n '(lt r'îuv'rent les veux sur Ilu réalité que lpour se plaruinre, se lamnent erde leur ttaclct',et n 'essuient niênu pics les mo ye'ns quii plourraientleur rendlre lat fortune favorable. Ils sont sourds fi lat voix die lat raisone~t résistent par inîert ie. D ans ee'(' es, l'inmert ie n'est iias une force, <"estrune déplorabhle fîcihiesse, et lat volontéC aut service(<leeIl'ine'rt ie n 'est pics res-

îîectalîle.
Mais l'inertie n'est pas toujours tin facit, volontaire, c-'est cluelcîuefcî«..une disposition mialadilve del temupéramtent. Les enfacnts lytniphatiqluîsredoutent, l'effort, parc(- ciue pour <'ux lic fatigue vient prompteme'nt, (tils ne goûtent, guère le' plaisir quci les fatigue. lis ne sont pas port'st-1 la résistance' parce cpîe la résistavîce exige unt effort (lui les épuise; ilsdlésobéissent par manqlue (l'énergie.
In'y a pas à engager avec le's enfants (le ce tempérament une luttede volonté, miais à les soigner conmme mialades, àleur faire faire des exer-cices physiques graxités, cie la gymnastique. Avec la force physiquegrandliront la force cie la volonté et la responsabilité morale.

Les enfants <'un tempérament sanguin ont plus de vie: ils sont légers,inconstants, souvent oublieux de leurs promesses et de leurs devoir.Ardents et, volontaires, niais d'une ardeur <lui passe vite et changé facile.ment d'objet, leur volonté n'a que les apparences de la force, elle manq1ue.(le durée. Il ne faut pas violenter ces enfants dans leur premier mouve-nient, mIais savoir attendre le c'alme (lui succèdera à l'excitation. Ilifaucdra alors leur. faire remiarqjuer commue ils sont à plaindre: incapables<le reste'r niaîtres d'eux-mîênes pour conserver leur dignité, ils vont decvenirun objet de pitié ou de mépris po>ur les autres, tandis qîu'ils n'ont cîu'àvoulo)ir pour être fermes. C'es natures, généreuses ait fond, demandent ,dle l'instituteur une constante vigilance', des observations <lui mettentl'aumour propre en jeu, (les ténmoignage's dle confiance et d'estime,.it
décurge eats so u epéaent iréous ervi l i e sotrvi itellectue facileLéouaes eatsolunt tirrér us, nerves slont rrilitbleue facileet ils sentent vivement. Il faut parler à leur c'Smur et à leur raison, il'faut savoir les prémunîir contre leur indcécisioni naturelle, et les ménagerclans leur susc'eptibilité. On n'est pus indécis p)arce qîu'on ne réfléchitpas, non, cm ?ý'est pas indéc'is par irréflexiorn, nmais par excès d'examendes conséqluences possibles de ses déterminations. On voit <les inconvé_nients dans tous les partis à prendre et l'ou n'eni prend aucun; à -l'extrémité,.souvent l'on prendra le plus mauvais. Quantd. il aurait pris le mneilleuir2
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part i, 1 'in leis regretterait sa qutet t t i,> '' n'il se dira toiujouîrs
que le part i nttraire attrait pli ét re encore i>îlis avantageux.

Il fautt se gard er c te irg 'îet exies citez les enfats, car lit vir-
('tispi i oli poulsse' tro1 p lo inî 'st dei lajitipsil laimn itée, uine faiblesse (le

carartere.
i . vie aIi gran ltI air, le trav ail, l't liv ilé phl ysiqut e, et martot tt le caiilime

moitral peuven it entrtave 'tes exees nierveu x. Il pitîtt p araître sinigutlier
quei Voit de tmanîde dei luativite lyié î à des tempéltramienits sanis futrv'î
oit qu1e la f:ît igilte titi lieu pirolontgée avell, et pouirtanit rient de ptlus r'ai-
so1iiille; nile dlépenîse modéréet'e île fore. lui travail phYsique gradIné
fort ilie ait lieu d'aftfaiblir, c'est lat trup grandîe cd Ituli d'artioti qui rine
l'activité.

Nt tre eniseignem tent inlt ensif, I 'atnjîh'r t le nils prtîgî'ain ines, dèsè-
quilil tit les t tiiir iet'affailissentî le svté i tlust'nla ire et donnet't
ait systèm énereveuix uitne ptrépotndékrancte trioulntîte.

E;titrgiier tot ut effo rt aux enfats oit les suritmenetr atfalil issenît égale-
muent leurt varaet ère. lîlsîitt-eî' Ieffoti, ilesîtirl s-jeur ila peitie.
m its i' sîpl i us Ili la1 jpeinie tii I 'etTo't . "Les curait ères lie se t remn t
luis danis tit tmilieui triop t endre, trop inîdulget tpjas pluns qune les latmes

4'il'acier dants de l 'catitu e'
l'es t etipératiiett sbilietux sontt v'eux que la niat ure a le lus v'igoui-

retîsetielt trîempijés. L 'énergie et la puersévéraine, voîilà ce qui dist ingue
otrdlinairemietnt les à tistiis~ t empîét'amient bilieux. Il nî'y a pas A les
putsser etn avanit, elles s'y' piortenit truop ntu rllemenît tumais vit les muodératt
et cotttetnant . il tic fati, es révo'~lte'r jpar d tcsaî scont rariétés.

L'INSTRUCTION PUBLIQUE DANS LA PROVINCE DE QUEBEC

NIi ' I'IAL.Itiý,, E:T ttNMP5tN5sttAiEsEiL:,iait Qlis

Depuis i1'446, la ptrovncet die Qutébec eti dlivisée', pouîr lis titis de istirui'tiot tprimaire. e i 'r-
onserîptio ite îrrtoriale's qi ti ritoit lte nttn i' etiîiiîaié tîlte

Chlaceî est régie patr c'inqi membintres que l'otn nommettit -tcommttissirest ditécoles''.
Les cotntirtiuables qtui tie ptrofesstent pas lit ero.vaîî' re'ligiieuse dle it mnajorité tics hab itats (le

la inuniî'ipatliic oùi ils ré t
side'nt ottt droiit d'tavoir tune' 'omiutssiont scolaire' à pari, etipsée di' trois

miembres chtiis parmti leurs cor(éligiînnaire t's apîel(s ~sy'ndlics d'lettis".
les t'ttmmîissaires et liti sytndicsi d'coitle's mont éluts par les 'otibuales pouir trois ans, li.s,tsott enus dl'ott'tper ctt' c'hatge'.M
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lmi 'iiimi,5j'm~mimdo it mmi mi mimlm'm'miiisf 1-1 1-i'imi i l' tils' 'mi'iiimi''m, bmmtir

Bi re. tiif, il, 'Ii? ttil i . i rtii' i. jI'm le 'i, ii'i' im îm ' il 1ii..im .lit
de.'mm m'lmiimlml',mit éVIii ''miiil¼ m'i' lmmiimi .. iîimml'mi'' sim'm m immi

qui 'i mmmen F.,prI.,g

ii mI, parlanti~, lii' r'imymii'ila imîmmim. Il imisigi'pa J u'ont,11mi appi'iiiliri ill'w àt loi' mi..'.mmmii q ' mIj i mi'J... limm'î'i ilim i .-m î'Iiiim''i simi 'i m'miji i 't m I, là F, Iliilimiim Immtililiiim

i- I'iilriliiieiii.s quii Ilis îmuîîmmmîîm'mmîil miad imistrenii, 'miiiit la luii, mîliimmli hiNiiiri'î'iix iîi'ils
Imimi' ipar mii i'mm ilif i îs imi .it. m'-iligifImm Ili mi' mmiiiimlm',

'ii éems otiti mivmimij'sumirt. i i' lndi'mmiii lse mire. i'mim mis juilet immmîmmliuyu

La lupîamrt dles émmilmm, ivs Méli'm iiiliris suiriimmm, uii rimmxtimý mi ilm, ils gramnmd nmbilei ]'mi ytI'ii.igiie l' fraiu <'t lmmnglmais. é 'iimmm'itmimsim liilliimmimi ~émtlrmli
Lis rè'glm'. lie l'hygiène mdmivemmt éir n i' mirvým'ii eti iv mmmbiilie'm sm'mlimirm iiiîîmrini àm lma taillm' mies§

iIVF

I'minimt ratmiml >Ili m mlim pubîliues ms mmiirmli pmmr desi imslmm'mtmus 'mlémolei, qmi riçol-vent leurs insu ni'timnm îit Surintendamnt.
Cet; fouîlmimimmir'm sumimi imnmmé'm lîr le goumvmrnemnt'n aprèis examnm. lis domivenmt ê'tre i' gésmdm' 25 mmliti m mimîsný ê'(re limrhmmNi d'un mlimm iliéemili primaimire' smmpmriù'mrm.; il leur faumt <'fleremavoir enseigné durnîmt m'nq ansi et ni' pas~ avoir quitté l'enims'gnm ent depuis plus i' e inq amIls m'iim'nî les- "m'mlm's ieux fisj Pan, et deimims 1101, il le'ur famt, à la première' visite, dmonneraumx insu titm'mmns ou insu? mmrii'ms mmlie m'mnférem'm pédmgmgimîie, mafin île leur rappeler leurs4 devoirsmmm (je' Signaler liii i1léfIim s inis tés miti emuris dei leur insfmeciin.
Paîrmi heuis inuIt iples e't impmomrtamîms dirsjmi, ment Iionnnsm <'mîmmre di' signaler imu Surintendantveuix oni celles qui sei sont le imîmus distinguméii damns lienimigi(inelit, de disItrimuer des livres lie récoma-pense aimx ('lèves les pmîms iéritauiîs. Bref, s'masiurer dle lîomîervance de la loii et des règlemenmtssPolaire.
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Il y a 49 inspecteurs primaires; 39 pour les écoles catholiques et 10 pour les écoles protestant(.,
Plus, dleux inspecteurs généraux, et un inspecteur dles écoles primaires supérieures protestant(-,

Dans le budget de 1912-13, $75,000 ont été affectées à l'inspection des écoles.

Il

Instituleurs et institutrices.

Toute personne, pour enseigner dans une école publique sous l'administration de commissair-

ou de syndics d'écoles, doit avoir obtenu un brevet de capacité conféré par une école normale ou
un bureau d'examinateurs. Cependant les ministres du culte et les membres d'une corporation
religieuse de l'un ou de l'autre sexe instituée pour les fins de l'enseignement sont exempts de cet te

obligation.
Le Surintendant peut, sur certaines recommandations, autoriser à enseigner sans diplôme. C
Les bureaux d'examinateurs régionaux, ont été remplacés, pour chacune des deux croyance-

religieuses, par une commission d'examinateurs unique. Les diplômes octroyés par ce bureau
peuvent être révoqués après enquete, pour inconduite, immoralité ou manquements graves aux s

devoirs professionnels.
En 1896, on obvia partiellement à l'insuffisance des salaires, en octroyant, sur recommanda-

tion de l'inspecteur, aux fonctionnaires de l'enseignement qui se distinguent le plus par le zèle et
leur intelligence, des gratifications ou primes qui s'élèvent à $20.00. Ces primes atteignent un
sur huit du nombre total.

On y ajouta, en 1005, des primes de $15, $20 ou $25 aux instituteurs ou institutrices qui ensei- d
gnent depuis 10, 15 ou 20 ans.

Le montant payé à cette fin, en 1910-11, a été de $44,335.50, réparti entre 1,450 instituteurs e
Toutes modestes qu'elles soient, ces primes ont déjà produit des résultats très appréciables. E
Après vingt années de service, i le mauvais état de sa santé le rend inapte à remplir ses devoirs,

ou dès qu'il a atteint l'fge de cinquante-six ans, tout fonctionnaire de l'enseignement primaire
a droit à une pension de retraite. Cette pension, qui est payée sur un fonds provenant d'une q
retenue faite sur le traitement de chaque membre du corps enseignant et d'une allocation accordée di
par le gouvernement, est basée sur le nombre d'années d'enseignement. Les veuves des insti- r>

tuteurs ont droit à la moitié de la pension de leurs maris, quand ceux-ci ont versé au fonds de d'
pension, en outre de la retenue faite sur leur traitement, une somme égale à la moitié de cette
retenue. li

Depuis 1911, le minimum de la pension d'une institutrice a été fixé à $75, et à sa session le 80

1912, la Législature a décrété que les pensions des hommes pensionnaires, inférieures à trois cents g0

piastres, voient augmentées de 50 p. e., pourvu qu'elles n'excèdent pas $300.
Pour l'exercice de l'année scolaire 1910-1911, une somme de $71,037 a été affectée au paye- d'i

ment des pensions auxquelles ont participé 708 anciens fonctionnaires de l'enseignement primaire. Pr
Sur ce montant de 871,037, la contribution du gouvernement a été de $32,155. la
Dans chaque district d'inspection, il est accordé cinq primes variant de $30 à $60, aux muni- la

cipalités qui font le plus d'efforts pour promouvoir l'instructioti. Etablies en 1905, elles provo- ce
quent une émulation notable jusqu'à date: 1,042 municipalités en ont bénéficié et 845,065 ont été Di
distribuées île ce chef. far

Afin d'inciter les commissions scolaires à payer des salaires plus élevés, un nouveau crédit
fut établi en 198, pour être distribué aux municipalités payant un traitement minimum de S100. qa"

En 1912, on ajoute un autre montant considérable pour les municipalités payant $125 ou Pet
$150. Seules, les municipalités rurales bénéficient de ces primes. tain

Pour l'exercice de 1912-13, $225,00 sont attribuées pour 'es primes.
(à suiere) la i

G-E. IAtQI lS, doi

1 ntî pec ur d''/icls.
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PEDAGOGIE MORALE

<i'uNeEItEN4E Do)',NEF. p.R LEF DE ' ~i~~r' oV AN~T IE vsî.îIcl CEs ATHOIQUES DE
NIONTiiE u, ivF 17 MA.i 1912l

Hîélas comme son ampleur tîu'illas
LA i sociale, pour comuneneer par11 uie défIiitin, ''est diiiiill es raipports qui unissent,et qui malhieureulsemfent aulssi divisent li- bmomillie,, on fa,'.' dit grave e't inlévitabile problème

do I'exdstenee.
Il faut vivre, et vivre en société, car l'homme n'est pus fait pouir %-ivre .e.il.De là découle immédiatement pour l'homme lit muititude (id, ses devoirs à l'égaîrd de sonsemblable, devoir corrélaitif, il est vraîi, à dles dlroits, et dont lat fia','. obligatoire s'étend de la plusstilte justice .A la plus prévenante charité.
En face die me droits et (le ces devoims dieux attitudes seuilementu sont possibles:La lutte ou l'union: se combact ti les lins les autre., ou s'aideîr lvs uns les autres.Lui première attitude qui est celle' de lat biête saîuvaîge, eslt aussi celle (le l'orgueilleux et égoïsteindividuîaliste qui ne rei'onnittî ni à D)i'u, ni à aucun maltre, le drcoit de luii imýposer le sacrifiedeoses intérêts% personnels, aut protit (le qlui qui' ce soit,.%on moyen d'ction, qui est lit îoncurrenc'e sans frein, isole, démoralise, corrompt, stériliseet dlétruit. Elle ne favorise qui' le's fort.'; les faibles, el'le les opprime, les exploite, les écrase.Et s'il faut lui accorder qu'elle excite' puissamment l'activité humaine, qu'elle développe forte.ment les individualités, il faut riconnahi r, aussi qin' sun héros édlifie son oeuvre sur des ruines,.Poussé à sua dernière eonséqiîîni'e, l'individualisme est nîninq un principe de vie socialeque la destruction de toute vie soililo. Btien peu votît jusque là. Nours voyons cependant,dans les maux qui dévorent la soriét, actue'lle, le rés mitat fatal (le ce système'; encore faut-ilrenmarquer que sa néfaste influence r, 'ste <n partie pairalysée par un fonds encore très vivaced'esprit chrétien.
La seconde attitude, plus dligne die liii, qlue prend l'homme en face du problème vital, c'estl'union, l'association, ou pour prerd 'e tout île suite le terme, un peu barbare, employé par lessoeioilogues: le corporatisme. Où l'individuaîlisnme divise, le corporatisme nuit et coordonne;son nioyen d'action est l'as'soeiiîîion, suri principe, lit chiirité.

Taîndis que l'individuaîlisme e îoîplî't exige lii ilestruetiiîn de la famille, le corporatismed'accord avec les lois de la nature et de' la raison, io isiulère lai famille Pîomme la cellule initiale,prinordiale, de toute société. A l'image île la communuté naturelle qu'est la famille, il constituela famille artificielle qui s'appellera communautté; hiar le groupement des communautés, il formera tla cité; par le groupement des cités, l'état; pîr le groupemîent îles états, lit société humaine; etce rapprochuement des hommes produit la <ivilisato i. Blien pîlus, sous le :souffle de l'Esprit deDieuî, le cîîrporatisme a formé lai société suro:îîir. Il ,lgis la chrétienté, le groupement clesfamnill,-s, des piroisises, des dioi'ès.s.t
Et si notre état social n'a muas Peore été ciîniui à la rîin"i- totale liar l'individualisme, c'estque le principe d'association le soutient encore, niais viennie l'heure', et elle approche, où le grou-pement initial de la société, c'est-à dire la famille déjàt entamée parledivorce et la stérilité volon-taire, aura fait place à l'union libre, la société sombrera danos le nihilism ela bbrie.P'ardonnez-moi cette incursion peut-être déconc'rtante pour plusieurs sur le domaine dela sociologie; elle m'a trembîlé atbsoluimenut névePssaire pour buien dléterminer les points sur lesquelsdoit porter votre action formatrice.

V'ous me permettrez même d'avancer un peu plus avant dans le sujet, et après vous avoirexposé les deux modes de solution' du problème vital, le mode individualiste et le mode corpo-ratiste', de vous montrer quel genre d'association est le meilleur. Il s'agit donc de faire vivre
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ensemble tous les hommes, de les faire vivre tous sans sacrifier aux autres, même le moindred'entre eux, enfin de les faire vivre heureux et en paix. Ce triple problème progressif résumela question sociale tout entière, tant au ipoint de vue moral qu'au point de vue matériel, et ilen montre bien la complexité.
PremièmentI, le principe individiiliste se montre incapable le résoudre même la premièr.partie di problème qui est de faire vivre toius les hommes. La concurrence brutale ne favorisantque les plus forts, seuls les plus forts pourront vivre: les autres ou végèteront ou seront forî,éSde disparattre.
Le corporatisme résoudra la première et la seconde pai-tie dui problème; les hommes vivronttous, aucun d'eux ne sera sacrifié aux autres; iais si ce corporatisme n'est pas soutenu par l'idéechrétienne, ne viendra-t-il pas échouer devant la troisième partie duii problème: Faire vivre leshommes heureux et en paix ?.....
Le corporatisme matérialiste est unesolution ineomplète. Il pourrait à la rigueur assurerla vie matérielle le tous, snais à quel prix? Ne sera-t-ce pas tu prix duî bonheur et (le la paixsociale? Ceux qui seront dépouillés <lu fruit légitime de leur travail le supporteront-ils sanshaine? et pourra-t-il demeurer ii peu de bonheur quand seront taris toute activité individuelle,tout désir généreux et tout effort ?
Le christianisme seul peut arriver à uni solution complète et triomphante de ce triple etdifficile problème, parce qu'il résoud de prime abord sa troisième donnée par son principe (lecharité: seul il peut assurer à tous la paix et par suite lu pain.
En effet la charilé, l'amour mutuel est le geine fécond île la sociabilité et de la solidaritéet par conséquent le lien même de toute association ..... or l'association, est-il rien de plus capa.ble qu'elle de triompher de tout: le vieux proverbe a beau étre banal, il reste vrai, et il n'est vraique parce qu'il est banal: L'union fait la force.
L'afsîociation chrétienne est donc la solution efficace de la question sociale, aussi bien que leremède à tous les maux que le système d'individualisme à outrance a déchaînés sur notre société.
C'est là que j'en voulais venir et j'ai fini avec cette métaphysique. J'aurais pu procéderautrement, vous faire un tableau chargé et sombre de la société moderne, vous décrire les mauixîtrop connus, hélas! de la mansarde et de l'usine et de l'atelier et du magasin ..... et même def-la maison d'école..... et vous présenter ensuite mia panacée..... Vous aurais-je émues"Je ne me fie guère à mon habileté à émouvoir, niais vous aurais-je convaincues? Dii moinsmaintenant j'y ai fait effort. J'ajouterai d'un mot que l'histoire atteste ceci: A toutes les épo-ques où le christianisme triomphant a fait prévaloir le principe d'association sur le principed'individualisme, la question sociale s'est trouvée résolue d'une façon aussi satisfaisante que lecomportait l'état de choses contemporain.
Au contraire, aux époques où l'égolsme humain redevenu prépondérant, fait triompherl'individualisme, lia question sociale ressuscite nyec plus d'Apreté que jamais. Et c'est logiqti:

tandis que l'individualisme tend à exagérer et à exaspérer les inégalités naturelles qui forcémentexistent et existeront toujours entre les I ommes, la charité i pour effet de les diminuer, (le lesfondre dans un ensemble harmonieux. où île leur plein gré, les hommes se mettent tous au mêmeniveau, abolissant les différences île condition dans un mutuel sentiment de leur fraternité, lacharité rend les hommes égaux parce qu'elle les rend frères.
Il est temps de dégager de ces principus, que naturellement je ne vous oblige pas à présentersous cette forme à vos élèves, quelques conclusions pratiques qu'il faudra leur inculquer sans vouslasser.
Premièrement mettez en garde vos élèves contre les utopies criminelles du socialisme. I.afemme reste l'assise de li société, parce qu'elle est le centre île la famille, l'ange du foyer, la pour-voyeuse des berceaux. . . . . Gagner la femme, c'est le mot d'ordre. Il y a encore peu de mili-tantes du socialisme, il y a déjà beauf "up de victimes îles fallacieuses promesses du pain sanstravail et du bonheur sans fin ..... Il faut non seulement que la jeune fille soit rendue capable

de résister à la séduction, mais île l'anéantir par la réponse du bon sens et du sens chrétien.
Dites-leur ensuite qu'il serait non moins chimérique d'espérer, même pour un avenir lointain,

l'apparition sur la terre d'un état social absolument imbu de l'idéal chrétien.
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l-inme 11~in- eîî,, Jin l'its.î,ujîiiiotinîtiti

L1.,t 's? le sint capital e Ila formaît ionu soiacle, dle- la jeiiet( tille-.A5 lit rigiitir le, jiliie cîiiit- isolé pe-tit icîsr l'lc<itiun- i-t tfailli' pflir lit lutte', Ici flIiîne, sieonilent. Cfaçoînnée- palir l:î resîstîioriî iî':i peint li,. fai'îits ud'attaqueîi,. 8til, ('Ile(i-I)itî's (Jliîe- ct redites à v-os élèS <'s, Ia' ivtir sailut et <tiir I *tili'ir, le- paîire titi e<trps 0 le paîin
<Ici r(iur, leuar si-ra itcsiiw- Illr l'iiseiaioit, pacr l'uiont, par Ici ninhtuaiité etIc li Fédérait ion. Sivouts ri'- les eriivez pa utstiittil,iiilne lit fraisenti thlcéoriii elle fait, tit moilinsfit-lrtoicrcIli doigt, sa pfortéi' Niclqi.~îiintrf-z-l-tir l'asmorîilit ioiilriissiiîl nmeý titi levie-r <l'au-
finit pluis puissanht qu'il eýri [)lits elîiitiet , et si ji' pluis dire', vites iiitiilirecix. et î'cip:il)i l olfu-lver le fois ùlijiiii t dl'e- xjlitiuli 1 qui éreralsi' Il t raîvail fé'minîin; voaI'oir lIn frlîyon dle, par.vînir à lit séurituu dans l'isdiîldtoucjours lus 7rcîndvi îles joulrs. <Icili roge di imaîladie, et<lis iînn"e-s île viieillessqe lt il'innltijit; vo'iîhiil tiii Iiiiîîi m'liîii IX-t osîîiîicri'ix dle- pourvoir auddf-~iiien ls ii'cvrî's il'éiltc'cîî <ici (t Il' (-ftiltucre- lîriifî'siiîîciilk,l (I i parîitige, île [plîîîement,d'aiîisttit, et <' prévciycn'e.

Montrez l'assoeciat ion prcifî'îîiitiiîlu ix pititivri's, prief- qi''lîs ' ont bîesoiin, eon1mf' tneressouire' fcivorcilili. %ltit riz-la tiîx richie rmine fier E'îiliîi le licN lii iti'ilînniîý un aîl'îom.
plissemiic'i (If- lat loi file t raîvail trieri pose- sur ellesf, comme mcir fots, et lin (Il'viiir (le leur rieliesse
bcienî plus féceuod, hciv'r lus sûr. lhve plieî (iitîîrî't Mt hiven lus lîîîîîîîrcîllî qui' liitiliitng <liii, lîit'n

A lotîtes, îîîîîîct ri s l'acssoi'ciationî, l'idikil vt tiliscittî fuioni <lis î (a'cecIllte ni'aprèrepetiint l'iisistaciite îlirî'î'tî' î't qîîî' produiit lit matriche. 'ommuneîîîî virs lin iti li t. 
'r.

NIici. c ii l l'aîsso citionî i'lcri"tienîii elle(, jî' pacrle', cvcr <lis cssîîî'lîtiîîts icciitri's, (Ivresciso- 
'

î'icuion'î il)ii' D i-I le annîi, li(s assoiationîs qîlii cci' jIrctègi' pals î'c,îctri' h liitltî<ltils île lî(nferc îîî n ill'-m<icsIci c'riix (I, N.-K .I-C ., il fiit îî îîccar'1 ..ciîi dî'ci a clîîîoiiinrsfacis lus ccu nIoiii civiîé l d' o ls piici
1ies (loitit lîlir fui fInl Ccieii'- sort irait "liraillde. Soyezp

stiv. fr i' pinii, vottre-sèl' îldrdslc.vii l' vaiiîie' fryivîir d'unt auct r, Agi-. Ault re-
foi, Ili lenit(- (-fait minis 'lpc, <'t Ii %,il-i'nits c'ls Iý ciiîet, iliiri'fîis ci''iv c'i pîlus si'jre

Danis tîîîîtîs Ilýs brand'lies (le l'ccî'iitéi lîîî:iî 'cgiisi iipcf'sttîi 'tii-runit,îtiiiî.lcîctîî''îcirtcî i îcttiiuil"rî' itfcîit ansî''ilcî tien's li's arts lt claftoi'ts les méctiers, ~c ini, foîrmaît iîc teeliniîtti m' raitionnielle,. PI'(rmitIi ici' sonuge à' 1,' rî'grî' ti-r. Qiie vuos élèvesSci,'itt par vouts hIcIlittIIce 5 à ri'lchen dettes lin,' édcacci'îticn îif'stîcilitî'ic't'ifs rf'ssoulr'eAquii îlevriinî siîctî'nir <'tir eýxistence; cî(st Icitii.Nlis Jccisimii tu'ý fait ('Nt acqu1tis, qui' lt iiîdîs-sitt' (Iv l'unîiont (111c'.,iuîîl. î lîî itLliSMP,il,' Ici mulituailité, Il' Ii l'idlircittiic ih''ic i'ni .isi l'îîlîjî't d'fini <'u clcittîriîgri'ssif, Il- thèmîe
il(' foîrmnatioîn îl'cîî' ii'iii qui fileral liýs phlis iecir,iux ré'sultaits piscr Iv' ltttilii'ir teiilidrii'l etimrcl îlus îfîîînt.s donctIîur est ('nirf' vos iiii".
enverîs. Voîilà L. I'lit fi, vos <'ITîrîs ilîîîtctr ce voîilà l'entité~ Icîtînti' ts îleix scîjus (hIe j'ait raité~s dlescvaî s L'cir dispaîrate îî'i'st qii'ap~pir.î t fîîrnîu'r l'u'nfîînrt li Ici vii' plénière par
Il 1.% .olf.l). cnrmalî îIl siiiîî'îit rt'ligiî'tix, v'n v-ii- tI'de i''îipisî intégrail Il' sonclî-voir pi'rsucnîlil M îîiî,liis- pets v'ei <'lt loss irrlcr iciccir <'t lîîr bounheur ?,i
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DOCUMENTS OFFICIELS

COMMISSION ADMINISTRATIVE

Dut laMe. iii. llS iws OK oN(T[oNýN.mIn DELE5IUExN lI~An

Séancre du 7 décembre, 1911.
P'résents : L'honorutîale P. lloîeln'r de Litlriiirc-, surintendan t de l'lnAriet ii publique,

président de la comnmission, NI. Johin .Xtîern, de hi cité de Quéser, délégué de la conférence des
instituteurs catholiques de Quéluer, M. J.-N. P'erraîult, (le lit cité île M.,ntrél, dlégué de la cui-
férenre dles instituteurs catholiques dle Montréal, M. C1-.(ocktield, et Mlle Margaret Clarke,
de la cité de Montréal, délégués de l'Association pmovinriale dles instituteurs protestants.

L<* p)rocès verbal de la session tenue à Mont réal le 261 juin, 1911, est lu1 et aîpprouvé.
Lýe secrétaire de lat comissiion soumet le rapport suivant:
M M. les membres de la commission admninist rative dtu fonds dle pension dles fonctijonnaires

de l'enseignement primaire.

Messieurs,

IA- soussigné, secrétaire dle votre commission adnîiinistrative, al l'honneur de vous faire le
rapport qui suit:

Les pensionnaires qui ont repris l'enseignement au monis de septemtbre 1911 somnt les suivants,
savoir:

Gingrali, Célina............... ......... 68 ans .................... S8 7.5 M1
Amyot, Phàilomêène...................... 67.. ...................... 75 001
Guillemette, Mme Frs ..................... ...................... 75 0
L'Hérault, Nathalie..................... 41........................ 75 001
Ferland, Odélie ........................ 40...................... . .153 33

Total ............. 8453 33

Lýem pensionnaires décédés depuis le mois île novembre, 1910, sont:

Campbell, Jane ........................ 83 ans.... .......... .... S$ 322 78
Geffmrd, Elzire .... .............. ...... 83.. ...................... 107 42
Logan, S.-M............................6"...................... 400
Landriau, Mme Ant..... . .............. 2.... .................... 11 lis
Hégin, I)ésiré........ .................... .......... .... ....... 465 (0
Lemniru., Mille JOK .................... t.ti........................ 70 40t
Dagenais, Mine Barthi..................... ...................... 92 13
lachianeeý, Sévérin-P ....................... ...................... 12 13
Totitant, Mme Ed .................... 76 ........................ 115 80
Lueler Ludger.......... . .... ... 74."...................... 429 24
Etu, Pierre .......... ... _..............73............... .... ..... 44 (X)
Ilébert, Zélia .......................... 71................. ........ 75 00 e
liamel, Mmne (Clas 71........................70.............75 0
Lapalme, Eulalie. . ................ 69 ..................... ... 96 12 v
(iuilhaulî, Mnle Jules ................... 68 ........... 72 12
Larivière, Elise-B ...................... 66 . ........... 162 54 m
Ringuet, Lazarine ...................... 65 8 ... ....... 7 56 e
Vaillancourt, Mnme L .................... 65 ............ 53 19 t
Normandeau, (Sélanir....................62 ............. 190 17
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T)eiiiers, M me Olivier .. .. . . . . . il ans .. . . . . .î.. . 7- (X)
Li........V....... 61....................... 421; 44Blergeroni, Herîneline. ... .... .6..............27 93M assé, Eîîphém ie .. . . . .. . . . .. . .. .. . . . . 12 1 34

Bonurgeois, [leonide.i . .. . . .. . . .52 . . . . . . . . . . . .. S2 0Led4ue, EliZa. . .i, ..............7 . ........... i,6

Total ............. $3589 3<0

J'ai exaiiiné les raîpports îles inspecteurs d'évides et les rertificîji le mînéî leiiiliit, s <n1911 et j'ai l'honneur de faire, rapport que le tout est <'n règle et jie revoiiiniandlî ii Iv. l:ioitpayées l'année dernière soienît continulîées pîour l'année scoitare couîrainte, sauf les res? rie? msmentionnées. Seize pewnsioîinaires résidant en dehors de lat province dle <(îéhe, n'ont pis vniîîreproduit la déclaration assermentée que nous leur avons demandée.
SoiXILnte-et-cinq pe'nsionnaîires n'ont pas reçu lat visite dles insîlerteurs charigés di-' lis visýiter.Deux pensionnaires tenus de proiduire lin ceîrtificat de nuéde iii ne l'ont pas fait. Ils lie

recevront leur pensionj que m'ils- produîise'nt un ceîrtificat satisfaisant.
les pensionnauire's abisents (le la province devront prosduire' lat déc'laration qlui leur a été i,-'

mandée avant île recevoir leur pension.
lea pension sera servie aux pensionnaires âgés dle pluîs deii' 56 ,s< qui n'ont pils étéI visitéspar un inspecteur d'écoles, dès que ces penisionnaires réclamneront et qu'ils feronit ainîsi voîir quî'ils

y ont dlroit.
la pension ne sera payée aux autres pensionnaires non visités que lorsque nous aurons reçu

un rapport favorable de l'inspecteur dl'écoles di, leur dlistrict.
Le, tout hîumbîlemenît soumiîs.

AviLA DE îEL.LEV'AL,Québec', .5 décembhre, 1911. .S'ccctirecî.

Le rapport est adopité.
Suit l'exposé des cas particuliers soumis à la comnîission adinistrative:
1. Mnîe Auguste Miville, figée de 42 ans, a prodluit l'année dernière mîie denmande île pension 'à l'appui de laquelle elle a fourni un certificat de nmédecin indiqo-uit qu'elle allait sublir u accou-

chemcnt et ne mentionnant aucune autre maladie. Sa demande mi été rejetée. Le mjédecina répliqué qu'il avait faitýerretîren ne mentionnanît pas ses autres moaladies et il produit un nouvei.ucertifiat attestant que Mme Miville est affectée d'une maladie grave. Mais il appert par ce 'certificat et par les déclarations de Mnme Miville qu'elle. s'est mairiée un in ap asivoir quitté ~l'enseignement et que c'est après son mariage qu'elle a comntoucé à sentir les aîtteintes île <a ma-ladie dont son nmédecin la déclare affectée.
('onséquemnment elle est présumée avoir quitté'unseignemnft non pasà cause île ette mailaîdie,mais seulement pour contraîter nmariage et la commoission admuinistrative ne croit plis devoir

lui accorder sat demnande.

2. Mime Octave C'ôté, âgée (le 65 ans, pensionînaire dlepuis 19>08, aL elntinué île tenir uneécole indépendante, tout eh recevant mit pension. Elle a reçu utie subivenition duî gouvernemientà même le fonds îles écoles supérieures, depuis qu'elle est pensiontnaire, et elle prétendl avoir droit fen mênme temps et à cette siubvention e't fi sa pension.
La conmmission dlécide' qui' la pension ni <luit pas lui étre serv'ie tant qu'ielle recevra la sub-

Vention.
3. Mlle Rosa, Baker Edwards, institultrice' munie d'un diplôme u'école académique, dle-mande à faire compter les annlées durant lesquelles elle a enseigné excluisivement la gymnastique

et à pauyer la retenue sur le traitement qu'elle a reçu dans les écoles où elle a enseigné cette ma-tière. 
IIME La requête est accordée.
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1. Mlle % f, Alf'xi' Iueiinilre, âgée vréseîîte'iiîi de mi Ailins, ai enrseignéC Iff'iiîiîit 22 anît.
aM. efllfiîIe il fait illie dlilinda.î deî îYeîsioîî ut i proalîiit qun ceîrtific'at i m'îîé'decin quli ffit

référé laut iDr ( lérfilx fIl' Mntîifréal. IA' rup~puiri de ce' derieir liais qu'un cerftifient (lis iDr l'finui
len t'it étfé sumIils' I'îîiiié' nièr' (taCfl s it i ai ai'i'urli J .1ine ia'î,iif li'9'rf

Elle. n prodfuit cett fi' iîuée luti nouui'f ceirtificati (if' miédec'in itif'.fifilif alli' m malt n'1 e 1st
pl f1t»lè,Iq' et qui'elle' est intiiathff le repIrendfre' l'ense'ignement'Ii ei e'lle litoivifff szt JiIffII.
IÉa communissjin diécifde f'inf'l'lrdifr liiiuinl dei Mini' iaif'iiifi'f'.

5f. Mi. Thliffmis S. illflk., instituf euffile 11'NIooitI'é:tl. e'isf'igiiflf<us 11f îil, fimis le' (-(n.
fr1111 des c'îîîiij':irvs dl'écotles' cittlioliigf' det lit cité die Muiititi'ii, désire' fiiref comptefiur l' ":Iliîire

qu'il rf'çoit iII' lit Socfiété SIfiiiiifjleti tif'ilIiff fraiîçiiisî' Jaiir' lis coifns fiti solir quil
donn Si:i fila- icontirôfle de c'l' deu'ix 5f cidtés.

Lai comisisionI nei f-r11 pis devoir acco'frdefr (.c'ite, requêite, vil Ifirtifîf'ý Et Ilf' 51 rigle'menîtis.
fi. Mi l'hkîpiff'firtu L.-A . < uiiî a refuisé (I'- visiter iDameii Josépine Lael4 le, lai'lisioniiiif,

ftgéf fil'- 5:1 hlfs. (titi risidei fhis soilfiRtrit-'fliinspectfion.all ir les5 mêmenîs rmisonis qu'il IL Ill"j'à ixI)-
Séc'!. La i'îîiiiiîiKSuiOl lac' juge lis ('f5 r.tisuls iiduissihlus. Mîiu'e lAuîroi'ie IL produ5it iti ceîfrfificatî
dt' méefini sat isfaiisant.

L'iispereir devsrau la visift'r e't s'il fiait tiinirîpporn faviirulli, lit pensîion tii Minîe Lame<îlle'
îî'ur êfre' pitlC.

7
. Atendîu quie l'initer'i'e'îr MrN in'( )îîî ui visite' Ni lie Nllrtllii Seot t, îl'îîsioniiîire é'îi'f

danîs soit r.kl)jirf des' doufte's sur lit gravSité
1 

(le lai mfialie' (ltit e'lle' e't iiffe'î'i'î, lit î'omiînisson
olrdofnnef que le rer1 ifllit dei qîédie u(felle' a produîit, liii soit r'touirné jaillir ê'tre' 'ompiîlété puir
son muéde'cin afin d'indiquer le's symptiômeîs (le cett e maladie.

S. M. ('leilîiîs efuil':î if enîsigné 10 nus commelf re'ligcieux c'lez les F"rè'res defs i'"i'îili'
chrét ienInes.

Il <hi"irî' paye'lr lit reteti'tli sur la v'ideuîr i' sfon t raitf'eme'nt Ixtiîr c'es iilfiff'5.
Il demandeilf ll"si (le' paye'fr lit re'teue sur le's avaniitages qîu'il IL rut irés defpuis qu'iil ('f5istiii

mis1 cont11rôlf' if qu'il ai nu
1
gligaé ii' flaire' éviu'îlîr par titi iîîaf'ier'ir dl'éeîîî', c'haueî [anée.

Là: commiiîissioun nei 'rffii 15ws deivoir fatire dîroit à mai ristlu'ft'.
9-. MI. (IVifle ltl'f il feui, à ('!Luigiiuwitt, l'école îafîir les sauivage's, sfuuîs lu' contfrle' titi

goulve'rn'eent fédlérail. Il de'mandeîli à payer lit re'fenuîe sur le sailaire' iiîiuîl qu'il ai re'tiré.
L d'éciiusii i d defîf ilu ii Irlirif'fr i n le paye'ir li reft'nue titîi tux fi%(' pour uneif éfolf'

iliflindiife.

ItI Mlle Nhuîtrit'-Il.iis' i<ipiiî, insfit uitrire, er'lré'tairf' fIe l'Assoiat ionî îî's inîstitutfrices î'iiilo.
lliuv fil' la sectfion de Qfi ltefema'ffif':

''i ffflfft insftiftutiric'f à sa1 rfi rIlil'. il Il' dirofif ui flaire' 'omupft<r poutr mat lfci'îîiui, l 35 iii''
fIllili Iu tlI'l Soit fruLif fi'fif : éfé IL 1)l1[s êliVé, l'il verfu fidil l'ameîîndem'en'ît iiliffltf- àii ilier-

nifèc' rfssionl île lia tIdýgislîiatiie lait si cet tiîiiendlumenf lie dloit m'aîppliqueîr iii'ii instiffttrires
ilfîi serontfii u s A lit rtrie à l'îilîir e'f ftians ce d!ernieîr r-as fell' prie' lit 'lilisit iiltllillif-
trufifvu' ld' suîggére'r f11uîi'end'ment'i et.ci sens qui' Illi loi dievraî s'uîpp)liqii'r lis iIîafiiîîtrires <déjà

La c'liiiissiofi défcidef qui' lit lîi 'votiée' à Ila de'rièfre' se'ssioni Iil ff d'e'ffe't ré'rtritif t (qu'il
Yi'( -f lats dans sua attibuitioniuîs fil suggérer deîs amlendem'îents à lit loui (titi régit Il' fondls ai' Iuu'nsiuuî

L.a c'tliiii'ifi.io pilîiia rî v'frenauntil u'conîsidéraion1 lis nouve'lle's dem'andezuli ' i pension
lt fofus Ilus docfliuefs à Ilulir ifîfîfîi, apfrès lavofir étuia- eliîîqu iii' r ,as i rilf'tlif'r. rè"gle' et lfrfifftlf

a-( (it suit:
1IN l.o.n5ct iffiuire's (lotîit li's nomfts sijventi fi itt 20 titis îl'eniteignenient et pflus. âigés

i u:li minlis f56 fils révouîs, onf dt ità leur îacs'îionî et le piementl fn est oîrdoînné:
Mineîî Sjfrîîiu Duîfour, née Olymupe Ilars'ey; Mine Jea:n iirneilillf, née Phlilonêî ('anuilleîu;

M. P.-('. ( ;;o ra:uî i hne .1Il (îrhunneîiî. nfée' Pliilîuiné'e N1iqtf ;MN. Frédéric William Kelîry
M. J.-lffufIé liunileu; Nfinîe Nireisse Iliv<est. née Azeljne iriharl; Mme 1k-E. Therriiu, née
EfipiéIiief f )îîllu'f ; me Nuzir' ,ihîu rge. nîée Agnès iloîliinn<; Mlle H-ermitne C'itronil Mlle

Olive luîî ; M. P.-J. fuel; NInî' F. Sîîl <nîril, née 1'iilièe Landi iî: M. Frs Liénnrd;

m -
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Mile Marie-flachel Héb'lert; Munie F'rançois t îîllîrnet te, nAu EiNsuuîtll ( Itiîgîî »%1111 MargîîretJane Wilson; Mllhe Surah Il. Siliiuks; Nnie Foîrtuinat Iouiîiir. nîéî, l'ihioiiva Itîsirigie; Mlle(lopltre Otis: Milie Oplidie Iéîqinée l"riis*r; NI. ..- Tliiîîplilis Anrson:it M. i-. leus-dale; Mlle Mui-Ro-iiîî Parenit Mine O livier ( hait jer. îié Vitalitii Blélanger: Mlle Véroiqiuefliidon-lituljeîi î i MlNargatri-S. Siînpsîn N Mlle Surahi Ia.'ilv: MI W%. Thoipson:~ît MineI'hilippeý Paris, néie limie l'irard.
2. Les fonct ionniaire.s udont has ionis suivenit, ayant ensevigné 1îwîlaîit ar tIllin *20 airs,ayant étabili quî'ils monit incapales d'enseigner à c'auise d ii'nuiai', rî'î'îvrot aiiss lai ls'tisiîinà laque'lle ils oint dlrit:
Mlle Angi'lini-Arthé,nime Dlion ; NIlle' Natluii Gî <agnéa Mll .Mari'-Eiiéiî liii iir: MlleJoséphiine Otiellît; Mine Stanislas L'AIttris, née' t verginii FIirt iir: NIll h'latin' ruiv'l; MlleMalviniî G ingras; Mlle lîraxi4le }'afarîl Mine lîii.,isîiiIiisjuîli, néei t t'îiv' îlan'y ;Marc Joseph Ileauregard, néeî Eniilje Picatrdl; Nîrîte Edoutardllis'i'is né's Nl'it.i-lî Plîîletie~r;Mlle luiîiiie C'lénaril; Mll1e I)enise Mlirisset; Mlle Cco'rgin' Foîriest: MI. Wilfridl Nlî'lo'hî';Mll1e Phîilormène Béiland; Mlle Arthlémnise Cnrriveau; Mlle Ernesiti' ii'injt.3. lit pension est accourdée"î piîr un in tux fonciit ionnaires dontt lis noueî' suivettM. Eudmuond D)elorme; Mlle I)îlphine Tîîillîtî Mlle' Virginie Ct ad Mlle1h Aillni' lh'îîîîoin;Mlle Lauda Pressée.
4. lt lienqion î'st accoîrdéie aux funef iîtîiîîires doi nt lis nus suijvent, niaîis rii leur serapayée' que liîrmu'ils auromnt atteint l'fige de 561 ans révoluîs:
Mliie (]e<rgiaiua lîîîîiter; Miile zénalde ('rotpaît.
5. 1.es personnes suîivaintes seront fflinisesu à d'xîtî'unît rnrîiu' que l. siriitiu huit leurindiquera, et s'il est é'tabili qu'elles sont incapabîles di'enseuigne<r à (-airs(' île indtde îîî sans aîltérernotalîlernent leur suinté, elles reeevront leur penisiont:
Mll1e Virginie V'rreu'iit; Mlle Joîséphine Llihîrté; Mme' Joîsephi Pîtînti, née .I(WsuphineIlautin; Mine Chs Prévoîst, née Joîsépine Itîîîiiiîîrî Mlile Nlitriî'-Lotsllime B îîttî'; Mlle Matt hildeleuiin; Mlle (Georgiait Fauchîei'r; MIlle' Aulélia ItBotuffrd; Mlle loriîlu ltiîîilr'îîuîit.6. Les demîandes dei pIensumo îles fonctîionnaiîîres dhont lis nnotas sivenit sonîtriiîé"Mirne J.-Il. Foîîrnei, née Nlîtiidi tni'ii; Mlle .iînî'-A. Hiîisîn: Mllie .liveî îîi:î Déhla

Lapiierre.
lit cînîmission îîiîîîirîistrat i'îe fait ensuite l'i'xuiiiîin îles iii'uiindeis de'r'iiîîrîîin deretenutes pîrouites par lis foînctiuoînaires qui ont enseigné plis dei 10 tit- et utîîin'. dei 20) ans,et elle accoirdle celes faites plar lis suiivants:
lNinie .l-13. Caroin, nie C'éleste' Maurt in: NI. ( liý iiriî.i-G rem'i Minei Pîierre. Sinîtînî, née EMiureTrenilîy ; Mile Anna ( hit hier; Mlle' Agnès t >swîilil Doddsi l; Ni14 levline i' înn:î Mineî Joiseph.Pl'iippse ( iiirtiis, nie iitîline l)îuîîîîîî Mlle L.uy.urinii tét iv Mlle' NlîîrY Browsîn; NI ih. Ixîuisu'-qlorie li'iii'rnse Mure Fortaunat Labinité, née, t i*riiiîi Diheii: Nille t ii\i-l' Iiii toIlir-npîîîî Mlle' Lucîie Boucheiiir; Mlle liht-NI -E. Viviiti : NIlle' Aintinilt Lîii'iiurité: Nilli' Hosanna

l'ion.

Li onnmsion exige quî'uîn autre n' niiei soit «'ii iiiesr l'iiiîiiissililiné' iù etit - i trouvser .M lle' A nna D élis i' îIle reprendre l'insuig ui n 'tM. Perrault piropose': tite cet te i'oiniissiolî ve'rrijt ivie plaisir lu' gi'rtiî',rrin ie ei'leà lit demande île l'Associatioin îles inistituîteuirs en ajoutnt luit m oultine de'~iK1.N iii sla viutiannuîîelle qu'il paîie tirs fuonds mie pension afin dl'toiuîni'tr lis lfs'iinu îles foiin iii ir'ý taiesquîi reçoivent uneîî pensiom inférieure il $3010.0t0. pourvui totefoiis que cet te pe'nsioin ainsi iîigtiii'ntée
lie dlépasse lais $300.00.

Cette Inuit iîî est adîoptée, M. ('et eilt Mlle' C'larke toiti (i se ilé -i'mtt f'Iviîrît,i'.uprincipe, croyant de'vuoir s'niiutenir dei vuoter pareu'ils n'ont pais ri',îes iiuiat ui qu'ilsre'pré'setent unioanîlat spéiali A cet e'ffe't.
Mi. Pi'rrîilt prîipiiss que le salaire ainnuel' Ili seî'ri'tairp île cet t ieiîiiiu.ist fixé à lamoialîe de $4,M.00.t

Et la î'onitnisslon s'ajourne. 
lilt..EA,

AVIL. î'uituijru'.
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(' Ii i 1i' i i r i iii l . p . I it .. fi, fiapliî,'irl

lenl m Ei i l ri i Il pi. i th1îî,t1i îîaî1tif l 1 i ll' Eîtîîu Il sil i1i l md ' 1 1 i i1- 1 l)l11 i i

lh'nl i M ri -il l a 1 iii' . :it .1Ai ti c NI.nî.a ri s.ý ,1 i1iî .S:î i iîii l I N i-iw it Il iiii Ili t 'I il,

Burea centra w, l de ea ia wt fr cathoN lie de - itl ébec i.
d',l"d ý 4 r c ie c i ) ?) aux N . 111

.i i. . *iîçt. a>iitiuti.i llîri lîi Nlîîrgîîî'nif-Nli.ri;ltîiile l-vî' À~iiri'1i
Adi',ii'.iîc L1,i, Iii'Ia'. iii:î lf' itîl , .fiji IfiitilIi'îîîî, t élotî .. Itrîlîîîî l liri.

2Jmnne ' p.,' .11 e, lr d-.it,nn lliirg' I. .1viî l.r i. (fIi'fi; ''î.é 'i'ii: è i, îi'
li.er thîi .M. LINî iît i ci. . IvîE'rîitf' Ii.' iliili'. Sailîîic-1 1ftinitiî 'î ul ,îîir
Gil l oti' ti. tunitii' 'friii, IiIlt ''rît iii' îîîî ta i'' ln 'i

ArniitA fiiri A t':IIiîl' viiî Dion,.I ,îîa t îlî'l R it-ii lt i' Itîurret f , arie'-
Jeannei,;I':i-Nri' Lerit, N ..etiîî ii tiriti AI lla;1arivIii.' Ifhrt siiî, ; Tiî'réîî îII ; ( 'iiti

Breui RYii'; l ,îvî' l liva *iI,rtiii't. .fIic iI. lid îîlî'. .ler n ii ; tîîîiîrt Niiiii tti'e Laiirl,
Ani -t; t' Bril. ( N ýlit'; . le:i.(îîtinbla, Bet'mlu i' firron.iiîn %* . Ai'ljuiî Ila u rtîive l',I re t fl,

gAni, iiii'niifit itiv : C re l MartîîîiIîî.. rt i n tulir , Bé i tlii; ( lfn it tl e. 1t 'i'îlit FiS(îruîîer, .Aiiiilli'; ( ;)qm-
@hmu, Iftin : ltiIil:îî Itl:îîîit v 'lleîi'îu .flI r itti. :i l'i' . Agnèsh;f 1 I'iîrtruv , A néie îice
Dmllai'til Jean-arie~um : t 'îtî i n .Xlîrt ii ('îîîuillir, ý iri'-li' tIlernjnégiteIlie; Contranti,

Joanuîî'ii.Ntitriis Cabîliife fi, )îîaldaî I'-griiiîf, .lîîiiîphî Nltiiitlii'iiiir, Jean-lAiuis; ('reli, Henri;
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Icrion, lI.otrî,; I.u.,,,î lîoIci ai. Il fi i.1111; a i~ fp. ~ I , .l

mu-tf; liî l gmmmî m li li,. l,,. I î* mli l îîîii , I.I li ,, \I îî

m'uN11i, l fio.; 1 i,1f.111it .1 im I>ii. lm i. it o vil , AI W; fo m~ li gile,m*-

timmm;''ilerfm Ifî,î î lm, hm lmlîgo, mîi,

Aielof,îm, ii,,p I., Ii. i,,, i l,,, l.immrv-lmmljj1; I LIimîlaîm, 1 tv 1lnl f bl i rmr,'m'mloilil ; cf ff. ,ttIrm;lmmîîl.l,, Il:ulé 'i; lc ,I Il mm îmi, .rlm .,.lammFortint, Aif,,i-tti litgrmu le';l; f:zm:î Miri- i I n, Nlmti Lrgfm rito* 'Mtir , t.m î. Il énm- mii.,
I ,ti, fîli.îî,.î. Mala f ltiiîî#/.,. *mIîîî(,î,q ,, 1if-mlmî - , I.îmgeîm.C ifIr I Alvi/m n t Jmî.m.n n, j- Dilis, J ili-ii l itmrî.m, i i tir iiufgm..ltrl-tiClllt mt dè;t mvtr mèq ijmî n I Mendiéç,mo > ot o,,,,v flo in, iilmro l - [.mnmrgî'

'Mfbria;*m w, t mrsi m.a; mmjl, ii >m'mmmî'r. lliii.;Iil i, lîsPlinarId mmlmmm, 1-' i iii; litit i ,îm' f Eugé,nelÂNfitriI, i NimmIT t, Nln r-a tmg I ilei'gri, Aivv;mmî lftrî.mlm, iLnri'-A tmmm; I ilîni', Muj.rell;l'irs îîm rti(; I'Imê,mîo' , Jalifm' -;mî igtmmrm, A n uiti fix , A Plit u éttlfr, Mitriî'.Anm.;
'llm 'mî'.;lîl jîm , ni'<'se'm '' Itiim f-mm , iuri' iiî'i ',- n' T Ilmra,m liitmîft, l'ruoîmma; flélè x,I >ilmm.mm, mmli't f' I l atn Ifî'm.; I i'utllllg . , irfl rm.t l vime I li-inî' m lf, , I mi'A lv. / î q'lra Ilm'amtm,, l i t,.; I.m niî,A imo;I)'il.,Jmi'mm';Iîu u l lmultt' Iftrm.ne , 'tiimo. 4

m-vmrml, lAimmg'miî; llmîr,,ti, Aîj' t i, , M rî-I.Nm,î it îsje,, ( l fà, tx 'onlto; l4 ntij.gglimvtrI llî'rltlm . rmuut4rmu, I"iimt- iti-ti fét i- ui. , M im' ':mm l f, NlrîvAmm ; MeromtCririelll'iis, IfoI lt';I)m n in, imifiîtî. Nmmr-t, llnim' Irimlxlt, Atglinm.- 'mmîtn;('egan .M r tna;

f)lmvi e'r , fm rupéplA if e if'; I.ii. iem'l<',*lemmtiiii lm ri, N IlrgiiA litmi'; Ifmliim li , Sim-' irt m onje I,
'miitit l iui r-t iyîi, i; Isîmy .Imi..,mnm,,m.; V rIIele'îmr,. % Ieril. itf ; i rmmvvnvMare

Ju'limm' Ilm i'l;i Altlie' f.;Nimemîm ili'm u; 'illm imri'l'mîl; loiu>î, fif ; mt, t; W'icrri lice.Aý itièl u mn/ M ai [)irlt lluopm Ifmiri'îmmm g, ooé l,.; I llimjtf-, (io rî- ilrm;f'Imint, cmîmrtha;
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Nie.lt:,îîî(té, ,1villivn; ( Imîmmmmpa:gie, -ué ien lie; IlmlilImrm, Itmikeel; ( *sas"t, Flo-

lc(il il n1, Bt-l ; liviv it Nla iv-( i, 1.1i, h; 'i iio Nlmmrim-l',lulmm Itrmmodeur, iva ; lmsiîmmitillm, lMariv-

gard, ,.uîrmr' laié. ltqliim. I'iv'iil, Foluil't iiimi Ei'' 'mttm'ii';ili , Ilw:iIlémm

t ummgimie-I' 1;t iimlt fi, LIar-.iiimm;11ivé' l:iiîm; Bemrnier. .MIîrim': I mf aut, Nmmm-tmm

I(îîîm'mmî Il'gmim tmImmtmii Iiilm'iii ImcîmrNImii'-'.mgmi iu'; .touîrmm'am 'ilive, Langiiig' u,

Alléa; I,-mx iolia; lt,îum' Iii- mra; L.iriiè re, Pamî'IcmEm;Imrentt, I-mil,-

Nlmnm.'mimi'-'iItt lii'iI)iiii imltile D itl miii1, ii'mm' 'I'mijii, lttrie.: Vam'iir, dit lii"m

Jeannette; TtumitAlbemrtat; t im'imîum. .;i I.îmîgviit, Itet m-Mi e; t'mumgartm, IImmîi

ltoissem'ie. Itr i:''tr'. éaitrive; t gî,Nlitîrimit; Ieiim lec,lmimmi Im.imzmm, Anssmmmiata

eIÀ4ii'mi.li'-'Altm HaIlti'ii, .Aiiém Iu,;imrmr Matria; L'1I,'itre'ix, Irèneim; GiilImio, ,Ii e

leilmmrtm', l'en le; ItBeimuviîî. Ai.géliquiim : l.mii. lies,iir. 'm'

.Iuliet te; N'sm's' lmi-Esmm-'isiiLjimlva, 'Trudleau, Anitontin; Pétrin,, RoumildImm; Béimiii-

Iitrtl, 1-:1-tiest ine; lvmi'lm'rm, N1Iéliii:t; ivamrdl IlnIm.e
.lfl I 'isiiîm il m1,ymmm . I)ammLi,.I ,mImrn,.dm; 1'hîtmeiuf, Yvonnîe; lréfonîtminei,

Alime; t umese ~îiiite .'Lvdoux, AI,''iui,; t my,'ttm, Fabmlit; Nmism'îs, MrieAnu-aum; Im~

nepseme. liuittc; limmruiri'A.gauu'lîl:mut, NIirgumrite; I.mrmmmm, Dlmé'Edmslmmuîrd.

Appolinem; Bernier, IXim imlgm' liism'ul, Iairttmlism'aIîr, lancheiim.

,lm ifm ailîim i t imçî . t-Iii'iili î.im'eiiicBtim .- u'li, I.-l i.n î.

m iii mmgliim ifmm.iî Immîmm imi Imrîs NI.-A m-ie,. ;

.Il,I.fmm ii*i rmmçim..mmifimmi.-trvîr, I.IéuM arhe

ang'i( mtlais., éléit, iire'frmîiçmii.-Iiiiiîcion. I)inliîvy, Agnsîs

~Immf'!' m'um<aii Ij.iimrimmî Iusmmun'I Iumim' t r:mvm, Loumtise; Dîmuphl.se, Albert ina:

Bélatîi. G'rtt:s; Caîrt ier, Nittrie-Aiiiii'; Pmrm'iutmî, Nlarim-Flmrencu'; Vi"ncent, Alberta.; Fu'rrmîî,

Nlari-%iinm': (kîîsmremsîlt, Jeaînnsette'; C'arignaîn, Béat rime; Btruu>mîî, Yvonneîm; ('musrelcmnm, Lmîîist;

Pinard. Auum'Nzim; 'mlm'lmmnm'mmr, Lsurî; Fousrnie'r, BIRIIelîm'; %"ItilltLutrt, EntéIl..;lm,

Aunm'liam; ( ,ravel, Liummram; Ittssmièrm', IMarim-Adt.

.lmiilufmmmmçui. mui.fmisim.-i )îff, IMrie-Annetu: t mmtrmlu'm, Itndlpmiîe; tGarmmn, IMarime.

Rosu': I'rttm, NI.Dmmm.tmi'mm'Iénmmulim', Juslienne; i.îmlmîur,', Yvonsne.

.~lo'idmfi'mumçmim, élmenta'miîmre'muqmim-ilmmlm-OtI Alie; Brière, Ale'.

TIIO)IS-ItIVIEItF.I'$

Vaillanmmut. Iéolmmî; Nmmimrt , Bemrnadmîette'; Bmmîsm'Imup, Jmmuéphinim.lx
lIîmIèl fîimiçiim Smiim(iis,îî.-Gagusn, oîm'-%Iusîa; 'lroutimr, Iloe-Aluua; Demauîlsiers,

31odéle franîçaim, élémenitaiire ou lus-ilmrimm.LsotunHermina; Girnain, Saras.

.Iftxilicfrui>itoçt, éléumentalmire mumgimîm.-Samiimfmimunt.-Nloreau, Rachel. Di
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JOLI ETTE'

Magîî.jf.~~,
1.<. 'tri,,, Marie, Ev1;î ; (a;îliry, MaiMrurî.îî,îîîî;<'li:inîjlîgnp, 

t
Miîiî.('aîlîl' îrvaiiClrCd, Au 1 )('Sî'rr's, Nlirie-Xnnî Fai"ufr. ,'la: Deni',Rome-'Clin:a; Fluet, Evaî,; tippé, Evaî; IMîir, l)Dîî î v' s)'jardins, E,îJl:l'ti C:riv.Ange; GommeIitî Antoinette; Vin,, 'el;Mneu vnî;L'î'u I

3
etl,îi\: IigN,~.('Ik(Ciiîjutî .Jî'anln; I'uin, Stîi; kit-.Xîdré, C lémnine.

ilîIè,'fiilîçli. lllafiul,î.rîîî,,î l iaî'Iîîl; Rloy, 
Mu-ral.', : lîohIîil. 'CîCîja

Fîîî'.t Iîîa-.CI a Iii'lirîl, cé*rariiii; Beiaudîry, liégina. -l

I"ARS'IIAIî

îfdjî'C'îzifîî.->j/~,.~~,,-~iîlî i Muri(,Anne; Bouîsqîue~tMrî-îiî Ltrt-au,Oorine; Senity. Mariem-Rose; Mauire, L-tura; Cliche dit Jeanneau, M.-Anne.

.11!xiflh'fe-,îiç(qia i Béa/îu-Jjî!,.j,î.AIîe
1n l:t rici'; lCî'atirjutniiî,, .XICîrf a: ie-î

VALLEYF.IELD

.lIîuIèIc ~ ~ ~ vionne; Tessier, Irt,iîe: Pitetiî:oîlî'. :rî'.Duiuî<î, Aldé:,; Legeuit, Alic; Touchette, Flora; Iîergevin, Evangeline; Tlîéorî.î, Anne'tt.

a
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Moli-lr fraiçais.-S'aUxfaiiai.-Manny, Hélène; Thibert, Rlosa; Montpetit, Eugénie

Rollandl, Euigénie; Lx4luc, Mai-lu (ouilard, Cécile; Roy, Rome-de-Lînua; Viau, Yvonnje

jJIèh' ',t, glai-4 <1fa<us uiearaf-uselS ir Mary.

VICTORIAVI LLE

.1ilhfaças-itntin-oeu Yvonne; Dupont, C'écile; Parent, Miarie-Reinc,
(Gelirîa, Mlarie-rlarguerite; Brissette, Lucrienne.

Modlèle fronrçazis.-Saisfaisai.-lloule, ('larinthe; Tétreau, Cécile.
Modèle françai.s et anli.Daida.HoGilberte.

FRASERVILLE

Modèle français.-Diqtinction.-Duval, Alice; Bélanger, Lauretta; Michaud, M.-A.-Phi.

lippine; Roy, Marie-Ilélène; Pelletier, A.-M.-Lucina; Dumont, Marie-Coriime-EFug.; Langlois,
Laurence; Soucy, Marie; Dumuont, Virginie; Ouellet, Marie-Lse; Gagnon, Adrienne; Dumais,
Bernadette; Bélanger, Elisabeth; Marquis, Maria; Dionne, Rose; Rioux, Lydia; Dubé, Eliza;
Michaud, Almina; Oueliet, Marie-Rose; Audet, Madie; Rioux, Yvonne.

Modèle françawi.-Satnfaisanl.-Beaulieu, Marie-Hortense; Ouellet, Marie-Anne; Boucher,
Alice.

Modèle français, élémentaire ang ig.-Dsiinetion.-Lapointe, Maria.

BAIE ST-PAUL

Mfodèle françan.-Dùtinciion.-Gauthier, Eugénie; Boivin, Maria; Tremhlay, Rose-Anna;
(3audreault, Marguerite.

Modèefraça.-Saùfaian.--Siard, Aurélie.

ST-FERDINAND

Modèle français.-Ditntm.-Gosselin, Eva; Gingras, Armandine; Thibault, Elise;
Thibault, Emma; Gouin, Rose-Ida; Boutin, Joséphine; Cloutier, Elisabeth; Gosselin, Valéda,
Boissonneau, Laurensa; Genest, Lucienne; Mailhot, Laura; Nadeau, Maria; Boulet, Anna;
Roy, Zéphirine; Martineau, Marie-Lse; Auclair, Julienne; Gagné, Gratia.

Modèle français.-Salùfaisai.-Mercier Lucienne.

CARLETON

Modèl franiçis.-Di8Mindion.-Gaatonguay, Orpha.
Mudèl frainçai.-Satwýfaisan.-Babin, Ernilie.
.Iltaoèlc jrançais ci apiglas.-Diindtion.-Poirier, Bernadette.
Modèle anglai8 et français. -Distincdion.-D'Ambroise, Rébecca

MONTEBELLO

Mo1 dèle françausd.-Dislinclion.-St-Jacques, Maric-t43y:uodlaré-Yvonnc; Thibault, M.-Il.-

A.-Léýop)oldline; Nation, Marue-Adrienne; Lafleur, Marie; Baulne, Thérèse; Labrèche, Yvonne;
Lefebvre, Emilie; Marcbemautlt, Gabriclle.

M olèlifraniça:.-Salixfaiisanl.-Bisonnette, Rose-Anna.

HULL

IIadè1le fruntçai.-L>islisîctio,.-Clouticr, Domithilde.

Jtad< ile franiçais.-Saisifaisadt.-Duroclhcr, Elisabeth; Mercier, Arthérnise.
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~~~l~~~~~~llv ~~ ~N euliCI,.i,(i,, liIr tIi'ji1U. (oy, Edit h.; t Iîîî,luinia;t îî'grove. .11îi.'l îîîi fl-. ltîî.ieIliiîair 
ligrî <uuel, l>rîta (:i.i1,SÇa; Fia1  staiki;Suî llIî:-.gi I lEiz:iaîI Nîlrîî>tMo

FORIT COULON(;î '
.If w u'ql, i.iu ruiua.<ît,,é<,tjjj uîr- umrui

ROBER VAL

Modèle frîiîîeça i.. f)vaf j,,n 1fu, Iloiiellit rq , Eva; Buies, Ilurulance.

M orfile franuça~is ioîfj..hff
0 , -)lic Marie;Modèh' Ira nuais, éléme, ntaire nglais..-Distinction. -- ( ;irîurileau, Béuatrice.t

HAVRE AUX MAISONS
Modèle Irançn su igluju-)~fein-rca Marit-Anne; 1)clanuny, Eva.

ST-JO VITE
Modèle frnas-)a~w<,j.j

5~ Aihertine: Cu>ursolle, Blanche; Monette, Lancia;Bertrand, Alit-e;. Pieîaé, Adeline; lAdoueur, Edwilda; L'Allier, Cécile; Filion, Enailie; Lemay,G;ertrude.
Moidèlefrn s-qlxaiat-'lir Monique; Paruulit, William.

VILLE..MAIIIE 
i'

ModkeIrnçuiu.n,~~jj
5,,,j...~1. Eugénie; Brouîillard, Sylvia. sj

$TE-ANNE DES MONTS

Modlèle Iran çuuis -- Diutinieiouî4-;uiî,,
0 0t Claira; Lf5touruîeau, Rose.

MANIVAI

.1! oèle fruîîi.fufji iiIaoîeêeNancy.

CII'TîIîî



-62 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

No 2630-12
Qui'l<ie, 21 octuobre 19)12

A MUM. LES COMMISSAIRE'S ET LES SYNICS

D)ES MU<Ni ('llAL'rES SCOLAIRES ('ATii0lOLIES
Di: LA PRîOVINCE'} DE QUEiiEC.

Au délbut dei C'ettei nouvi'i'leamuie scoilairec, j 'aittire vo l'eat teitio(1 sur s

*points implort ants quiP sulivent:

VNE NOUVELLE..} EDlîloN DU CODlE 'WOLAHR<

Prochaneen''it, lu exellifflaire dl'une' nouvell'e dit ion dlu ( ooE < lt

* sra ad ressé à Chiacunî dus Comii issaires et le.s syîies et à chaqiiue secret aire-t ré-

sorier. Ce umanîîuel est lai propriètI ed<e la Commlission scolaire' et mon ce-lle (

iommlnissaires ou dles >syiu lies, pe<rsonnellemuenlt. Lorsque l'u dl'eux ccs'de
faire partie dei la Commisuin il dit reimet tre le t omî: à Soli successeur.

A l'avenîir, Chaque fois quî'il sera néceessaire de réifére(r à lun article le la loi

d.îe l ist ruct io n pub lique, c-est le nlouveau Cod q<l'<ue l'on dlivra cil <i et no1)1 Fl'aicivii.

V euillez flotv'r aussi (lue (-'est le nouveau C ol le qlui scr< cité, s'il y a lieu, dans tout es

les leittres qiti seotmir's i's r mon I èlpartv<mient.

VISITES DI:S Eî'OLES

L'article 2701) dtu C'ode scolaire (nouvelle éd it ion) pa<ragraphîe 8 <lit: -Il 's t

dlu devoir les Cobmmuissaires <t des syndlies <'écoles: dle nloilîlîer deux ou u plus

graind nombre 'elntrle (ux p or visite(r chaciun(, e<ls écoles sous lvut Con t rôle, au
nmoins tonus lus six mnois, d<sjisioiveînt faire' r'appbort il lat Commuiissioni scolaire, <'t ..

Plusieurs rollîiluîîissiuîlsSc'ola ires, si' soustrî'iîeut à C'et te ol igati~on de< la <oblq

VîslrrE ANN t ELlE. J ans leurs I lîMiî,NI M les idseco ' lécoles ni'ini !

qu<'nt îîuî'llî'S Sont lî's n iui'ipa<lités <jui font ou qui néigligenit 1< «r dlevoir sur C'e

po<int.
La visite dlis <'colis par lis Colin îs.s:îri's ou lc'unirsn aîs<neuai

mîutPris <'t élévi s: e'lle sout ie'nt le~s pre'miers <'t st imule' les dvi'riers. P'our le,

Conili'ires v'raimnit souîcie'ux lu progrès, c'est ui' tâche' agréable -à remplir

(lue Cel'e de< lt v'isiti' di's é'ole's.

DEFs LivilEs AUTORISIES

Il est arrivé assez souvent que lei commnissions scolaire.- se désintéressent c

du choix îles livres (le caslaissatnt ce soin aux titulaires des écoles. Veuillez
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vous rappeler, M-M. les commissaires et les syndic, que l'article 11 dies REGLE-MNT-s RFWoNDus dtu Comité catlioliquie vous ordlonne (le ne faire usage, plourtoutes les écoles (le votre municipalité respective, "que (lc la même série dles livresclassiques autorisés". Le choix (les lirs criles manuels autorisés, est doncdlu ressort (les commiussaires.

I'otaNTi<i. DES LIVRES DE CLASSE

L'année dernière, la loi de l'instruction publique a été amiendée dle façon àpeirmiettre aux commissions scilaires ''le, fouirnir en tout ou en partie, les livresde classe à tous les eafants (lui fréquentent les écoles sous leur contrôle; ces livressont payés a même le fonIts scolaire dle la municipalité'. Voyezii ce sujet l'article270()a dlu ('ode scolaire, nouvelle édlition.

LE 'l'fiAITENIii:\,r DES INsTITL'TRICES

Dans nma circulaire' (lu 1er avril, je vous afi signalé les nouVeaux avantagesofferts par leC ouverneine'nt aux mnunicipalité.i <lui augmentent les traiteuientsAdes institutrices. Plusie'urs commissions scolaires, comprenant leurs dlevoirset soucieuses (les vrais intérêts dles contribuables, se sont fait un devoirl'evrles traitemients dlans phusivuri cas de' ffi). a îI25, et dans un plus grand noumbred'autres cas <le $125. àX $150), ce <lui ne consýtitue( pasý encore lin salaire considérable.Pcrinett'z-inui dlonc (le vous rappe)(ler que les coiiihisýionsi scolaires <liii lpaientun traitemjent mniniumf de 831.50. à chacune eles in.stitutrices de leur muniiialité,y compris les su-iat<sî auront droit, pour la lprésente année scidaire, àleuir part <les trouis octrois sp)'c(iaux de $125.000, 860,00)O, et 840,000.

INSTITI 'l'ItCS NON I PÏLO.EES 
I

On oublie parfois que le Surintendant n'autorise l'engagemenct d'instituteurou (l'institutrices non <diplômnés qu'enc<as d'urgeace, et pouLr une* année sî'ulemnent.Lt telle autorisation <luit 6tre denoiian lée- par la eoinuiisýoni scolaire <lui setr(ouve (lans la néceýssité d'avoir recours à (les pe'rsonnes lion qîualifiées aux yeux <lela loi.
Le 1cr Juin 'dernier, j':ci averti toutes les municipalités Scolaire's qui engagent,sans mon01 autorisa ion, (ls int it utrîc''s non1 i lplôlues, q~u'à l'avenir elîles d<'vraie t

se cronformner à la loi, sinon lvs subventions leur seraient retranchiées.Plusieurs (le ces municipalités se sont rendlues avec eiplresseil ent à mna dlemnde,tet j'espère <lue toutes se feront un dlevoir de n'engage'r (lue <1<es institutrices et (lesin(stituteuîrs diplômés. D)ans l'1il)ip>iilité le trouver <le tels titulaires, ellesdemanderont mon autorisation VATd'engager (les personnes non qualifiées.
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ENCOMBREaIENT DES CLASSES

Plusieurs inspecteurs se plaignent qu', d:ns certaines municipalités, les clatse>
sont encombrées. I.e trop grand nombre d'élèves dans une classe nuit et au pro-
grès et à la santé des élèves, t épuise le maître sans profit pour personne. Dians
l'intérêt bien colmpris des enfants et les titulaires, il importe de se confornr
à l'article 30 (les RéglenuWts rfwndus lu ( Comité catholique. Cet article (lit avec
beaucoup de sagesse, "que les cominissaires et les syndies doivent engager un
sous-maître ou une sous-maîtres-se, pour chacune de leurs écoles élémentaires.
lorsque la présence moyenne excède ciuuaite élèves".

Et le même article ordonne que les commissaires ou les syndics "doivent
aussi engager deux maîtres ou inaitr sses pour toute école modèle ou académique,
quand le nombre (les élèves inscrits est (le quarante ou plus".

J'attire donc sérieusement votre attention, Messieurs, sur cet important
article (le nos règlements scolaires.

LE TITRE D'ECOLE MODELE OU ACADEMIQUE

Malgré des avis antérieurement donnés, plusieurs secrétaires-trésoriers igno-
rent comment il faut procéder pour obtenir le titre d'école primaire intermédiaire
(modèle) pour une école élémentaire, et le titre (l'école primaire supérieure (acadé-
mique) pour une école intermédiaire.

Voici la procédure à suivre:
Pour qu'une école élémentaire puisse obtenir le titre d'école modèle, il faut

d'abord que la commission scolaire adopte une résolution à l'effet de décider la
création de la dite école modèle, résolution dont le secrétaire doit me faire parvenir
une copie certifiée. . A la fin de l'année scolaire courante, c'est-à-dire après que
l'école modèle aura été en activité pendant un an, le secrétaire aura à remplir
une formule spéciale de rapport, conjoint'ment avec le titulaire de cette école,
et il me la fera parvenir avant la fin (lu mois (le juillet. Ce rapport sera ensuite
soumis au Comité catholique (lu Conseil <le l'Instruction publique, à sa séance
du mois de septembre prochain, et s'il est constaté que six élèves au moins ont c
régulièrement suivi le cours modèle, le Comité accordera le titre d'école modèle
à la dite école et une subvention à mnme le fonds le l'Education supérieure. s

Vers le commencement (lu mois de juin, le secrétaire devra me demander é
une formule (le rapport d'école modèle.

Suivre la même procédure pour la demande du titre d'école primaire supé-
reure (académique).

APPAREIL DE SAUVETAGE

J'attire particulièrement votre attention sur le devoir qui vous incombe
de pourvoir toutes les maisons d'écoles, (le deux iages et plus, d'un appareil <le c
sauvetage en cas d'incendie. Voyez aussi à ce que les portes, surtout celles qui tr
se trouvent en bas des escaliers et portes <le sorties, ouvrent par en dehors, ce

Il vaut mieux prévenir les malheurs que d'avoir à les déplorer. Si
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SouE1vent jE vous ali rappeltE <EIIjil imIl>prte EI' faire relier rhqel' annéeveitE uitile revue elv1 EI' rlIIt:li.. gratuitetïu> I dl:l<I e \-o<îî,le..(,î.î ave me'il ii. Isul.1 i<tle' Ea11 lijlio EjE l.iîelgllle-. ins't iIteursl. it li- lViitj.jIU <lluii.er dles.EEiia.~î''.I(a<

t lte le li<l lieu -aicii , liE 1>1(1:1<111 IEll. E lt4I.., (I.J -'Ef
iltvl<'s pour' se' eofEErîîîEr lii*' eý poii. à a<i 17 l2-23 des ~g'îsî. il'foiliiî<.(hi ComIIité cathiolique.

D epu«is quîelques annîées, Ile G ouvernemnent encourage' 1*Yt il i....eiimîeît dI UC Eprlarssupîérieures ou at-a1ill iques, ce' qu ii est litle chElE Io lse. M'laisce, :i<'atliies, à la v:unjEagi!E' nie lEiet ls donner tilt enfseignî.îeent tel <11eles élèves qlui les soq ntn ient I)re'-ql'incités à déserter les pouî «1rla ville.
Noni. L'école' rrale dolI oiEiiieCr aux fils E le. eul ivateuirs <nie formationlconivenabole :1<1 miilieui où il grandit. C'est Elolle unie instrution plutôt~ agricoîle(lue l'Acadéie rurale doEit loniv ,-*i,tell it alitant que poEE5il le les jeunes gensqlui en suivent les ('oir:, ~<.lEs. îEvoe E < l.gr îlr .'LI ndustrile agrieE, sipaY:iiite, si prospère uErl i.eieiE EIEet Etiil EuainôE<;(rd.j 

3N 'allez <lone pas i-EEiiIEîloii E t rE- le. il. érêts le1<s plu î i~ reux de< noltr pEvin tlceen obi geant les direceutrs (l-s écoles riva':les Î! f:îi rt e: v<Ees i intittions d<es m<ilijeux(le pîréparation1 purvenlt <«lEiirj .

D ans les écoles miodèles et les do ElilE e g:ir'EEii. E les lites et villes, faitesconnflître les av-antages qlue p'é.lenti les Evol< s teillniiclues., (Iî' Québ>ec et EleMontréal, et autres institution> silîil:îaircs qui pEEurraienlt être etabolies danls lasuite. D ans ces institutions, les jeunells gen s, <lé.î relx dI acq<uérir l'ha bileté manuelle,
étudient les sciences techniques néc<es.saire>. lE ni- faire %'(- <Elvriors inîstruits, c'apab)les(le Edevenir contrenîattres ou ch-f. ilatelier.f

LE: IE Nils mIE liNsi(jN

En vertu de l'article 3027 dii ('o: S(EOîAîI<t (n1ouvelle édition) les instituteurs et les inîstitutrices p uvent. en sus du tra<itemnt Spécifié entre eux et les 
-coininîissaires ou les syndics d'écE)leý.,. compirend<re commoe faisant partie (le cetraitemient tous les avantages qu'ils retirent de leur position. L'évaluation deces avantages est faite par l'inspecteur d'écoles <lu district, qui transmettra auxserrétaires..trésorier l.es noms des instituteur., et (les institutrices désirant



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

payer la retenue sur les avantages prescrits par la loi et le montant (le l'évaluation
(le ces avantages.

MM. les commissaires et les syndics, je compte sur votre zèle et votre dévoue-
ment pour favoriser de plus en plus le progrès scolaire, en suivant fidèlement les
instructions et les conseils qui vous sont donnés.

J'ai l'honneur d'être,

Messieurs,

Votre obéissant serviteur,

BOUCHER DE LABRUERE.
Surintendant.

METHODOLOGIE
LA REDACTION A LA PETITE ECOLE

Se servant de l'image, le maître commencera ainsi à causer avec les
élèves qui devront faire le travail de rédaction.

Le Maître.-Mes enfants, nous allons tâcher aujourd'hui de bien
écouter ce que nous dit cette petýite ipiage. Regardez-la bien attentive-
ment dans tous ses petits détails, voyez bien tout et vous allez vous aper-
cevoir que toutes sortes d'idées vont vous venir à l'esprit. Alors c'est
l'image qui nous parle pendant qu'on la considère.

Voyons, François, pourriez-vous nous dire d'abord ce que vous voyez?
François.-M., je vois une petite fille, un petit chat, une brosse,

une pelle, une catýn brisée.
Matre.-C'est vrai, tout cela est sur l'image; niais vous nommez

tous ces êtres à la suite, conne s'ils étaient rangées en ligne, les uns après
les autres. Et puis vous dites qu'il y a une catin; est-ce que c'est le vrai
mot ? Qu'en dites-vous, Henri?

Henri.-Non, M.; il faudrait dire; une poupée qui a la tête brisée.
Maître.-Oui, c'est mieux; et maintenant tous ces êtres:fille, poupée,

chat, brosse, pelle sont-ils rassemblés là par hasard? Est-ce qu'ils n'ont
pas quelque rapport ensemble? Regardez bien la petite fille, que nous
appelerons Jeannette; dites-moi ce qu'elle fait, vous, Joseph?

Joseph.-La petite Jeannette est à genoux sur le plancher, avec la
brosse d'une main et la petite pelle de l'autre.

Maître.-Très bien! mais que veut-elle faire?
Joseph.-Elle veut ran asser les morceaux de la tête de sa poupée.
Maitre.-Oui. A présent, (ohl il faut bien regarder pour me répondre)

Jeannette est-elle indifférente en faisant cette action? Qui va me le dire?
Alexandre ?



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 167

Alexandre. Non, M., elle a de la peine, car on voit une larme quicoule <le son Sil sur la joue.
Maître.-Et pourquoi a-t-elle de la peine?
Alexandre.--("est parce que sa belle poupée est cassée.
Maitre.-Où est-elle cette poupée? Vous, François?
François.-M., elle est étendue sur le plancher.
Maître.-- Pensez-vous qu'elle est à la place où elle est tombée?
François.-Non, M., parce que ses pieds sont tournés du côté de latête casséee.
Maître.-Alors qui l'a mise comme elle est?
Joseph.-M., c'est la petite Jeannette (lui l'a éloignée un peu pourpouvoir ramasser les morceaux de la tête cassée.
Maitre.-Vous voyez, comme l'image raconte bien quand on veutl'écouter. On voit (lue Jeannette a posé la brosse un instant sur le plan-cher. Puis elle a pris sa pauvre poupée bien délicatement par la tailleet l'a retournée pour la mettre un peu de côté. Elle a alors repris la brosseet, en pleurant, elle ramasse les débris de cette jolie tête souriante qu'elleavait bien souvent contemplée avec plaisir. Pauvre Jeannette! sonchagrin est bien grand.
Mais, nous n'avons pas parlé du petit chat. Allons, Henri, dites-

nous ce que fait Minou.
Henri.-Monsieur, il est assis bien tranquille et regarde faire Jean-nette.
Maitre.-Est-ce qu'il a de la peine aussi? Quel est son air?
Henri.-Il a l'air indifférent.
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NI:1iti'e. Touit ce> que4 Iliîcîs: avons' dit lil (-.' très malIcsait iil
il v uat(l lu lqevm

p>411 1>ri1c ireq i .1 va:>séc 1:1 141t. dqc 1:> licite qcc>~c i> le iie.1Ilitc v *. Vo s,

M aîître'. Y plc(isez-il.- *., 1. Il v li n stera1it pi., l .1 . aj'1- Icý ci i t
unI si Illaiva :is coupII.

A\4N>lexndr. NI., Millull4 cst toult j( llivc' il 1>4' volil'>ip II :c 1 n il :>

Mait inc . N 1> .I% z I1 1; 1l: x t
auprè dît'el après îCleq'il it,4l d fn>ire JIîVoyotnt JsephIl dcies I'eque''

Jocsephc MN., je' penîse (Ille tIa>i île est bcieni fialîc de 'cii '.1 be<lle'
po1luée <'ssée elle4 doitj bcin gronde<<r 4ce vil:îiii Niliî i t lî' li4i'44

l' puir ti res forit : miais <'11<' sait bcieni (111<1 \IiII<II nce I':î pas1 lait parî imia1lie,
et jpuis, jcc'lil-etî< qjuele l'auimeî autan>t (lIi> elle' aîimacit Sa ' ' ' 'l)>('iNatie. 'l r'ès bcien, Iullscjcî ~ciit e1'4xveli'lle Vouîc'~44s
comprene'4Il4z ts ien'I ><' (I 5'e dan5' hs le< r414>1' de'.t>iii't' Elle
senît bienî <i qu'lle a îIi:>ajiué (I' î.îîîleic ci.IissîIlit sa j>ull à1j14 la por 1>itée'
<i' A'liti<>i. et ma>1lgrée Ses di(114e 41' 44 jamîlais par li cai. au4 elliii 'le

ma propre nécgligenîe.
A pré<senlt , il les enfant1>1s, si 14 cis vous4 laippeîlez b ienl tou ce1> que' nous l(4

avonis (lit e'n eauisalt de4vant cet te 1> lit>' ima tge, vou<ls r'emlarqueîrez que14
nioutsavnrot t oulc 'i'<ite te un>1'ile liist >irc<, (il r'épétan ce qit l''(11' image' nous1
disait . Vouts êe's ('i1 ét at, Si vous <Svu ile'z vous>en ('Ilm <1-411 lai p)4ill(', de faire
Uîu be'au petit récit dî111 lheurîeux ar'c'deit , et ce' se'ra là le~ sujet de v<otrle
dev<oir dle r'édcl<tin. l'oui- vous aider'. j a écî'zjtr<lit le c'anlevas .;uivait:

CAN EV'AS.- .Je'aulil4't t( e 1h1lait bien1 poupéel'4, .1 iii. ... preuves:
belk s î'(cIes, betai numl .... 1h Ell s'iîet e, laissanut enîsembîle. ... ( 'e'
que fait Minu.... 1 aîiîre poupélî~e. I loirilile spec<tacle' ant re'tourî
de J< anniette ... Sch lagr'in, ses leurs. ( 4'- qu'elle (lit en1 raillas- 1
salit les débrîis: reCgrets, menaces.4<'.2. al fonîd ré'signîationî à subir' mîal-
heur' causé par' sa 1 uijiî' ii:j:ud'iî<c .

(xmîle i ce que les élèv<es pouîîrraienît faire avec ce caneva'us après
l'exerc'ice< oral: (

GROS CHAURIN DE JEANNETTE

Le petite Jeannette av<ait une jolie poupée qu'elle chérissait et un
beau petit chat qui s'appelait Minou et qu'elle aimait tendremuent. L.a

PRIMAIRE
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peîîs lie r :îiî if:illgI. il lIlElii kId411l v, ' Niiiiiii '<<lijli t ; 4; al : l a oie'f
III h thîîîl<î <Eu '1 il:,în:llî. 0vi lh 4 ile-i il \4 l f ;i(pi Iv oùîîi>< tl>alj 4g1.14 lE i 1 li: (lv ' ' l tv i44itf4Ehorr<11 ileii tablet' 11:1 1~ lifvl tiijîl i slI Iv . 44k4i11r 1 i 11 a"ili le i ll i ll:il< t di fI esît t > lI,<i I<îlî g*iv4 , >. 1 t 1 f li aI

detii l liî<s, ele<11< :îî,îsî' lis triste 
,~li .l~I:h\i(.t I le<1< qu :i t si '<Eut! la voEilàl Pu~î! <is, : i 141J Niliiit,ilquii laî regardI.îreîîe lit : Il '('5ftoi, Mu14, 1: x:--.î, c itJamiîs ,je lie llivra:i fe 4l444iî'''

Lv lla:141îîî de< (J.Sîîq i bst ljî gî:îîî<: <'le' aima141:iI >:J4EE14e'! liS vIle ii bi en miiEi lhssij .Ijîîîii ! 1-t« pulis, itili l1<, C-14'jE ivi \l M llou est itOuif;le. 'jil nî'a pas 4il 111:11 fijî4', 'î Ili iEl îitp: (II h< laSs Sils. II<v fillnt pas 5< Il(ii~l I î'I11t4i 4îI<
Aprèi's <'<<f l'ut (<11 <l de'voir dles élèes', lisez Ile te'x - v- Iý -1

Leçon d'anglais
D)'AIES LA METIIODE NÀTt't.U.jy I

1. W'Iîo,î dof 'iu sue iii t lie J'ieturî' ? lit thi. p ifturî I sv al mîaililiE a W(llafl.
2. Are they i l ho<use ? No they are îlot in a houe<; thîe% are Eout-~Itfli of a hlouse; t bey are iii thbe oI Il air.:3. Are they lir-ai a hiaîîse? Vus, they are fleur a hIovse; they ale<<fuite close tii a liouse.
4. (ail 3 ou sce the wholc house ? No I cannot se tia "lole liuse.5. ('ait you >ee a part of the bouse ? Yes, 1 (-aiî sce a part of the
Il. W'bat paît of the bouse ean you :ee? î eati sce a j art of aIvall and of one window.
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7. Is thlen' av ljjtitîg on the inîîwsl ? Yvs, thlere i., a j ug onthe wno-il
S. llaîîgiîtg froinî thle wi ta ow xilIl, m lia t is t live? Tbere is al i unehor grajies hit:giîtg fronti the ivindîow sil!.
9. Are thle grape, ilarge or stimti!l ? Tihe *v are l 1.1ge raîss10. Of' '«at is t he iii si houit ? 1 t is 1 itili tif st i tu.IL. What is thle miant dîing ? Il( is plaving thle violiti i orl- j12. Whbat is a vî ijîtn ? I t is thle eut titi a ttiîst of ail1 st tinuget ilusiealinstrument.
13. Nainîe t 1e diflurutit part s of a viini. Tihe duiffcnuvit tparts ofa v'iolin are: lst The body; 211d The iek or liingur-b)oarl i( lThe tail-piee; 4thl 'lie bridge: 5th l'ie strinigs; 6tli The laîw.14. What is a vioiin nande of ? All the parts tif aj violi exeeptthe strings niaI a part of the bow are miade of woti<.
15. Hlow inany strings are there ? There are four strings.16. (Of '«bat are the strings mnadle? The% are nmade of catgutt.17. What is eatgîtt ? 1t is the nine given ti the materiai of wlichtile strings of 11.1tiy muttsical intstrumnits are-vtmade.

18. l'roni wltat is it miade ? It us nmade froin the intestines of thesliecp, ani sontetittus front those of the htorse, but neyer froin t buse ofthe ent.
19. W'hat is t bu fotirtt tiilig eald? It us caiîud thle siiver-StriIng.20. Wlv1' is it caîleil thle ule-trn? It is called t liesivrtrgiteunise it is covered wifit a fi ne '«ire, uit lier of silver or '«bIit e n ittai.21. D(ýerube the violit. It conissts tof' a ven. sb1tllow', liglît, '«oî(efcltest . box or ense, rotinded at th bu uas, i id(e oif I woteîre surfaces,(alled the baek andl the beliY, utnted li' v verY low anIes tutiitî a iîolîuwoni eaeh side lituif-way ini th bu engt h .Aî plu îguiere tit tunie end i cîllediiici serves as a finger-boar<I. over wliait fouir strings lnt ing fastenedat one enîd of the chest tît thle t ail-iee, antd keîit ini t une uîd lit sit hin bya sertes of iîegs or keys at thte end oif the tieck. The s.tringts are raisedaltive thew srfc ti uviliib th b ridge a stIltii eiate piece ofltardwood. Ii the aippr p~art tof thle tii'st are t'«o h1cb .cflutI f itoiesfî'î it tlhit iisittdlaritv- to thle shape ou<f thlat vt ter.

22. I)eseribe the bow ? It cuînsists ofia nuttiler of lonig ltirseli tirs,stretehed upoti an elastie rod, wlîiel are tighterted by a nut anid serc'«.23. IIow is the violini 1p1iyed ? It is îîlayed b\y drawing t1e i)owacros., the strings.
24. M'hat is done to the bo'« before it is drawtt across tIti strinigs.Before thc how is drawn across the stritngs a piere of rositi is rulîhcd onthte hormehairs. The bow is charged with rositi.
25. Wh'at effect does drawing the bow across the strings produceon them ? It makes them vibrate.

a



i.\HIl wbli i~l hn i le 111:111 li<lîjig hIe violin ? lie i-s Ilitiiiig
it IN-(t 0w i e l ler ld itti

27. partt ofiii the \itilij i, l1witi.it with the left bauid ? Lie,
is hoi!ling I lle 1eek oif Ille \Îiî111.

Of <if wii:î aro'tt tO]( uiit în î'î'v-4 rustig? 'IleV are rest iîî
011 thle ',ti 'i igs.

29. WXilfiî ha>. it îin:i hîîii î'igit lizîild ! ie lias the lîow in bi'
right haini.

30. Whiat it' abolt itI (Io t ! Ile i' abot 'to iuaw thle hiow towi-
ward tî rtss Ille dtring-.

31 . Wh:it is oi. nqiei iiî thle malti*s fare ? I t is a pleaseti
expres.sionî: le is Siniliig.

32. Whi i't Ilii siiii!iiig? WhVeio w perlîaps, the tiuel~lie i
be is iua ish a i ivelY otne aît t bai it inakvs liiîiii feel hippy andi gay
-lavN Ile Ile is jiiiilg ai th litihouglit tif I lle g' illet oif pure, coo l. fresli
milk wbieli t he wtilial is aîboul t t(t pouir out for inii.

3:3. Is the iiiaîî * iîiîîg t1r <tit ? lie is atît young, lie i iiitile-aged.
Hjs faîce i wvriiikied.

34. Hais lie a hiearti? Ves. he bas a bearul andi a moustache.
3,5. (ta bis lieati what lias lie ? H1e bas a bat on bis lipati.
36. Wliat i the liat iniate tif? It is mialle of feit.
37. Is it bard felt or stift feit ? It is soft feit.j38. Wbat i its, color ? Its color is bak
39. I-t the hîrim of bi., luit hroad or narrow ? It is narrow.
40. Is it tuîrned Up tir turned diiwi ? It is turned down.
41. Ha-t the bat a hatband? Yes, it lias a hatband.
42. Is the hathand broad or naîrrow ? It is arw

t 43. Wbat i-t stuck between the lîatband and thc bat ? A short
dlay pipe is stuck between the hatbaîîd and the hat.

44. Is there anytbi,îg else stuck between the hatband and tbe bat ?
Yes there is aiso a feather stuck between tbe hatband and the hat.

45. Has the mnan a coat on? No, be has no coat on.
46. What ciothes bas be on? H1e bas on a pair of trousers, a shirt

and a waistcoat.
47. Are bis waisteoat; and trousers wbite? No they are not wbite.
48. What color are tbey ? Tbey are gray.
49. Wbat is the color of bis shirt ? It is white.
50. What bave you to say of his shirt near the tbroat. It i a lit tic

open near tue throat.
51. Is bis waistcoat buttoned or unhuttoned? It is unbuttoned.
52. Is the man sitting or standing? H1e is sitting.
53. Wbat do ytou tbink is tbe man's trade, business, occupation,j'profession, eaiiing ? 1 suppose I may eall bin, a minstrel, an itinerantjviolinist, a stroling fiddler, a roadside musician, a wayside fiddier.

m m
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54. I: thle Woniah -Sit ting or st andinîg ? >1he is s ai a li g.55. Wba'iti hias shte on lier lîe:at ? (h arheiîtitisalittenr ap.*.16. Wh'ait hais site oit, ove] ber liet, ro loie. ajsl dt'wn ? .ýb
lias ant aiproît oi, over lier goit front ber waisî dow~n.57. Wbecre aire the apuroit strings lied ? Th1eY airele tle asoit the riglit sie. 

ele i e hs58. W~haît is site holding iii lier left hatnd ? liî lier left hanid shteis holdintg a pitcelîç or jtig.
59. By whiat is site holding the jug! $lie is holdintg it bY the handie.60. lias the jug a cover ? l'es it lias a (lover.61. Tihe rover is niade of what ? It is mtaide o>f îietal, 1 suppo>e.62. Is the cover faistencd to the jug ? Ves it is fastened to the jug.63. By what is it fastened ? It is fastened by a linge.64. W'hat is in the jug ? 1 suppose there is iiîilk in the jug.65. What bas the woman in bier left band ? She bas a gohiet orinug in bier left haîîd.

66. What is shte going to do ? She is evidently going to fill the gobletwith milk front the jug.
67. What does lier face express? It expresses pleasure,-she issmiling.
68. What is making ber smile? 1 suppose the music is to bier likingand shte expresses ber satisfaction by a smile.

J. AHERN

ECNSEIGNET'MENT PRATIQUEC
instruction religieuse

LA TRÈS SAINTE MIESSE
CHAPITRE TROISIEME

LA DEvoTios

Mahnière d'entenudre coeilenab.lemeiil lu raisile
"Lesse

Q.Sjl-lde aisifaire au précepte de la
nssrle8 dipnuoiches et frics da'bligi jolil

Il.Non, il ne suffit ens de satisfaire au peré-
(cpice de la altesse, il faut encore entendre cet tedernière avec dévotion.

Q. Pourquoi faut-il entendrec la ote8.e 01-(C

R.Il faut entendre lat miesse avec dévotion,parcc qu'elle est non seulemnent lin précee,mais un Puissant Mioyen de salut, dont leseffets ou les fruits nous Sont appliqués dans lamesmure de nos peesdispositions intérieue
ou de notre dévotion.

Ex. Quand Jésus sortit <lu palais (le PilatePour Maîrch<er aut supplic<, il y avait, autourdu Prétoire, une fouleim es qu l'cc
pagtna duns sut voie. doutloureuse et gravitavec lui lit raimpe (li Calvaire, Pendant
<tue les collines envyironnaîntes, les toits et leremnpurts se- (ouvrirent dlune '-aultitude innom-.b<rable de spectateur. Le flot Populaire
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gro-.~it l jîiiý f. mîii:ttlIl lit 3ljiiiiî' 1jlil':llilm

toumt enti1er eisjI mie silt amîls une1 foule igarrée
et puildani I ii . ils (île Dieuj,

simîsî,sîîmîmentre lh itl eit l errelétilmîti

1-1 iiei , tiip voix quii asistèent titi

mui i l,- . la i'lilI . ::. l'lsigl ie signaîle
qîuun très liet nombîlre (lii vil lîîýîéliièreill

ftîîlliîe lion Larronî, p~î.qî" itilîses
ftemiiiiîîs. let Coiilier. vs. vilipiloliiis, l's

mmTIwiî lilîl fole s.

lièrente à'1 lviir fi I, plus1 coupable

lst loi mêe .ultji'tîl, 1: l huligiv dun i

('t ri1:i1 îîie-t 11-l l continuation out i laimlti ut l

ti'm o déit iiiii l . i t v 'iiut Sîi'Pei vl ons'uî

mmv' il ii. -Il pour lioi non il iîî. e ti

dliistle miî dei iit au rii

Q. n qiuîuviiî.ti let i/éî'iiin ri'i 1lîisoýii,îsr

Il.st ia dévoî'îîtion'ii à lit :Iti î ilit t- iii lw

il. contr vutîitil iiiiism' et gliilsîti' îii'-

3. Danms t'ell nion ii'îme dei ltit Volont Krîl

i'iiil deîs imnjumres quî'il ri'î.'ij iii' nois ;i'î
1. Danims deIii' ilses sîîîîîliî'îtait ins 'î

à Dieu pa li hitîiuiilitjiii dei li 'i t l-

ît'î tel 'Aîre'îîiît ipiiuîî la1 slii li .s

l. t )li.

1.lit pIîimi'ti i, (ii îms!itgi pr lis
q i il( paiitTls lire, i'iil.t'î réviteîr qi;u I

(Ili.' piéiis paî'il'sllr .lileti, le'li
Li îii\'ii't lîrî dantiltmm livre' dei

les h1iièrv's quîi s'y itb Nuîî1itit pouhr les mîifféri-lît

Lit troisièime v'iuisjstî' àiléite'r mt à l'Il,

1>)-NI -%. NIM(hNAN, luti

LANGUE FRANÇAISE

orhoraIle.Grammaire et

cadmuranm. t mmmmttse iissi lit jîttirît,»I
lIirIms ? di'un 't'iiltéittelîiîtt

Donnmiter le senms Ili, liexpression:jm a, Jiuni eI

îîîî ut. (~i't I' l l hm iiir ~e milt taitu?

lairn'me listei des pronoimis.

il

('k; (il 1, mfimT FAIRtF L'ENIANr

P(îîî piiflrI' 1ain quie tmm ilmîmti't, Ir

l..a luoiiI li' -i11 imi aîre' iit ; elle'li ilîi luv ' le tîîiî que' tii pourtî's. lti si

dit l'liîuîr i 1 îquand il le eltrm: elle' mi'aivertiît travi'îiliv dui mlin î jusqui'u ir. AX l.îila-1
quandttl esî't ti'tiPs île paît Ir pumr 1<l'is' ta itère mi, resie pas titi semml ilist!It ill'miii'

la lmointrle mi iiîîe'litai ri-tlati qIAiitiî j'i Pm'tit enfamnt, toi aumsi fm lis uneii tutehmi à

été lisi. iit iîuv'. Jaaiims elle nem îmenî t li Or. lai 'm'ii: trauvaille'r à l'eîile, ut%àiîiur pi.'r

petite iiilit rî île monîî père. ilevenuir à u lotiiir mmi limmîmimmi' ho im mu lt ile.

Excmicm:.-Quest u' un(lîme lîtont re ?- lx~om':.Que doit famire' l'enîfanît (liti
Que malurque liî petite aigtille? lai grumîdmî Ili- redàléoe?(oîîetest formté le i iI

guille?-umii-e reconnaître les divisions dii ieiîictiie.1-Donner le sens du préfix e ii.-Avc

mi



Récitation
Fh. ex Ele.UN \,

Sýi iiliiîfiltie' ie'lce. eg

te 1'ls li Ililejees, tîciur je'reeîe' fill' JO i.-
I''iîm'eitir 'ititliîtete eIiIe j' je'1.

lirit mncl'cee, le' secillire fil

Dr.ril-
N''- 'r j'itI, eelc', lui e..' q'il frîit me'

l'cii emss'eeimi'e1 teesl, 11e r lc a u h

le i r"te Ns jtee-'.eiiteii'2 iie
ceî,mle Ci ltr'l-j e'ête lipe.'c îîe ele lir
Ne i'eem'tcet Jîsc'e tite eiimiici.e j. il:,,_

unr- ! qi. e1lij faire' tee1 ''eif:meii îsmcri eeîénjîe'
ci'tt4 l''îlilege' 2

Rédaction
Sorîecece'.,: ir; ET

qu t'e l'ileturýi're',e île',,e ru iuaeier et eete'
ie u. elet.i Je 'l'l-tes l e' ''' ieu" îi'l.

r'e le'Ie't Vieecrucs 'iee h eie eit'i'e

ne( ieîej'ct rien, jc'e.,n ci''lier sieIî'éritéý
t eIcv leur aieeî (j1,11e7 el' cte' fceail ieleeect iels

legét, .ee.iieeleemrreieî, euerCci eiceei
eeeegei cii ireeleu; 'M, Ielcer dliii C'ti vous iseh lm iIr. j Y3 joinseivieee' pîleus tccr',teir

Elocution, Orthographe et
Grammaire

laje w,, , etie;c'. I mielr,* ~'
Per 'it ieS 'u lrriit i

le - ii' tri i. 1 rrqr ' ii' t ,'

lii j, 1 l 'ie'' m

['e. eir i 'i m: imlrl- c ', ';iî '/ 4. li

pr'' 'eijr ime iic' l'î'. ;it lY

0'1il'e,riee' eu il i piec ltie' c tiV e., i f'm
:t . rlie. i l Ir rrr- m e<mi ric 1 .. i me irieic l i , Ike1ijp

r/mn'i n ri <fic. 'r', ' al/ , o' '''e'

'Iemtv' ls meits lie. let eici,'L'ecli'f: fflrar

te', tesene,îireereel.Ic',i iieî'i il-

ChIc. 1hurbm r''l'''ieielm'.ieitî're i
dItiige'C et imittieec. j' /c', le,

cll'écvîi fice:'''iij ei ,r ,cleeî

ce.s que f'r'r nil' figurre, Ur nlt Itig
I Jix lteje-t iîeeris:
fi l'rietciil' : e/8s nej. r; ti.,,' .eeii

jear leurti/mir trace >;
b) Sulcercluieilée. r''' îlî' t'mcliielee tee

lieut irrcxc: qîti (sec]. r; f,"', c.eeemeri/l
Jïyr ir lit li nige).
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rgl IiiS rj. bi- t . u '. l.ui -di- , hoi'- d

i tt i- im b-- ~ii i cu- \tt uni ,l : îi u 1"Ii" ri, , I0-Il, o-, t l, 4, / îu, r, i-

N c vz -N .' i 't i t. tit r, , t-I ci- iutittutîu :1, - lu- t-. itt d- i ti- ii l-v :tj-ii- l
vv i t t-itliii.i Ir qîuiîu - 'l. I îim ,i. iii , i-t-tii-vl ruiiiituîi : i-( . ttipitt lu giir- -

1 . ' 1 t-tIui- t 'an vuit.' l. ivvv oi,1ý : 1i

ui Ild i:tii iiIl-tut , ( eshuit. :iiiiu- tut uuu

:Ii ituitil ututig, dot -i1 i-;u i( hiéu-latit sa IltiII~ I ll
irliltitoiii it-jriuié iet i- i u li-ilràMt ies. SUEri-I

Ii u-i. ItI b grtandu hi-uni-, il il IL îeîî soin (Il' Orthographe, Idées et G rammnaire
îit-is'ié Vlii- itiItqiir il Miiennuie- i-1.1<-îî*î:

fi toti jur ttife d'y ru 'iii. (tir i-i-ni pouur li
titi hitinui dicoutur sa graîlnde in v ix i uutilî

Ille-r -is fl. b uiNlit n t Ms rui-es volul uiî-i

ear-ssur de son ru-gar si-s e-ux> tanutôt i-uunii-n JEANNE MANCE
et inivs, tutÔlfu turril lus ut élîilienutes.

(L'ABBE, IlAi. ('Asiit La fondîaîtjin lit- (iluMii Montréaîl) i i-

Ele l'uneu îles pitges lu-s pliui glorieuse-s (le lu'histoire
l-xu-î.î ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ (1 monde 11E îîî1:. I rui/ l- diîuuîiu et à uet te foni onttul mnifuest-

îsin-lliuit , li tut. Si. e/unîi:uxprimuuez au- aitent diieu, Ilu iuu il- Jeannte Mîne- là l'iut
t r-îîuut îîîîîrîlt. (hiIîUîîiî-: lis tigu-s titi luit- r ueu d'êt atarhéu.4 Aux p&drltux conii -

01 deu lre i-tu., lit pauille-, donut lin ru ritrî îi-iii-itulu- d le.ftîi Jeainne- Muinc- prîs
tutrenfois lu-s îîîîuisuuis à lit campaigne, d'oîù lu une- puart te-n-r e-t luit ivi. Elle- a été~ lit uuuî-
lîui i d it id leittr duonnez lesît- qi-u tatr- nîguu tuvrière île- la pre-mièfre- heure, lui nobile
mnuîière-s d'éirn i-ut îiijîi-tif leîr ruippuirt ait auxitùutir- île Mauisoînn-îuvt-. Quand au pria-

gi-ln-e u-t aui nuombure-tliiu, tuii , lill / l 'oi~ Îlesti tempeijs îdu 164-2, l-s haurdlis pîionniers prirentu
Dit1-on touijîours tiî aut tiasitîlin suuîguuli-r? letisseshitn de Vleu ili- Molîntréaîl où uls allauie-nt
Noit, iun biel ltîiii-, i l l aitrbre-, i-t ltin ILsw avoir tunu- glu-re- i-ir-- à soutenir, Jeainne-

tii ta-uti nhlommeuî, tiîîti lcau Marrttr'iut /ut ~îe- étit ait idie-n d'u-ux. D)e très hopa-
(-tesu- dei lpi-re- (itii suptiturte lut, stit ue, aiti rîbtî- fuît. il/i. elle aivait 11sé de lit luieté qui.

v-îluîuîîîu, et i. IiI l- ti- sur le-que-l eNt hiftil- lii aivait /uiiui lit moîrt iu sus puru-utsl, pouar
lit miîuisuon ust iute sult piédeistaltu i-t étentdantt se fatiru- l'inîfirmiè're- ils suoldaits île lit Vierge
le su-is dît1 it -ee î'i Ourit: i-n-t- qît' it- Mani-. Etu pour vnuir à Muonîtréail jsuîur
mtaisnuî lxuit nî.îîîirî ' Nonî, î motnt l<-s lichi- lis lies îles ble-ssés, ve-illur aupîîrès dît lit dus

tats deu Ili mauisonîî u lbi-tu lis paussanuts quîi mîouranîts, il ne- faillait pais suuluîuîunt quitter sa
sîîîîrie-ît Pli Vn-itut son iuslieut aigréabile. ('est patieil, su- vouer aîux plus r-udu-s prnivation,
dantts î- su-ls u'ontu dit uei lit mison i-st Soit- il faîllauit auussi affrontuer les pnlus effuoyIiileu
riate; situ aspect itnvitue tittîîi n uta d-- aniîgers. Le dév-oue t- (Ii- Ila fonilatni-t-

ali (,t taits iii luour? d-îîî laquetlle,/i-u 'lst tituii (llHtl-D)ieu ne su- démuentit jamatis. Tout-
pronîîu ni-latif (lutlté(-. v-ague-) i-oîuuîl. -iri-. (l- jiors îeluuujé- îdes maîîladues et îles bilessés, tii
fréiîiit-iri: qîue-l i-st le- sujet ? tut inu rî-v-alanit deva-nt aîucîun trava-iil, auîun dégoût,
s'li ut ittinur: fuites v<uîjuguîr à dliffére-tts îîîuu-îîîuî fattigueu- ulle n-C-iut trnou-trois sus
tempîls. I-x: ju- Iiliflé éloiignî-, nus nuius iei dants sMtt humbîîile hôpiîital, iutauri~ d'une imnut-
élinigiI.iii-n,.. ils Msi il $îltait éloignués, éiloignonis- nuit/i dei ieu-îx
tiiuis-i, ii ultujoursi îûi d'y rî- tr ...
i-xîriiuz autrnîîut : ttetnd touujour-s av-i- iîîî- t litiuuinui i C ongrè-s di- lit

put iu-îu-î I- montenuîut d'y revenuir, déèsire toîujours ltangute frnçaise, Qitéluer, 11912)
v-îuivemnt de- voir arnrive-r le mtenîuut d'y
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1, .î în,î, f11, ft... tsIIîiîîI . 14 pélri l -I (i *,ýJ:IIîuls 'itiin îin -('.n llî.4 Ii-aitii, if. , ,L rs /iM î!q i îtrdl1 4ilté f les, hisi pionieréuî <iipir-in ni iisi,înîu 41i.'ilî, érl ni é,iî o lise- a l îîiîîuîpn, mlred rotiiéowi

îîîrqîu, 4Pan ille i' nliii lin'l l: diiii>- h iE àsuliîm

lion r'ss v qîuî'i. muais. lit .. hîîj.muîîî do i l:i îu a 1 it fsîs t soie, <Il1-,piati r.dîu jît>le li larlî. ii'm te ,1îî ilit Ii îrifrii:lo. 1 I'>î/riis/),iri,g, ~îsî'.tîIiîîeînî t tr.. :aillcr- >41> (i lîroiiî rlati (i dus .11,niri,îl titi oitirixetr. lji.li nrl/ u, i, lit fîî,îîj>,îîi,.d>, volsîîîîlfi v4îroîîntitrîîîl iiit.~>>i.dit uîîmlîii>ihis. me Il fuiti nuuivd îtn ii,,, ioir Sigii aii id (itidô,l, (ilire en avanît (luîl missu: aîlors o:> voil que4 la faut 1îri,îîlrî- reN deux iiotsn ensemble)î..titi comîplémnt deI l'at tribut Auw. tir- à ,dwlvir mu algré lit Iîréî-xiii.n est îii.
su urs fuuniffi- trs ld.s hmrilif8 (liai v<iîîî fatire . -am, fluu'rrf sedro', est v'uiplîî. diri'ît le mou-uelueîî choes. -lai.ssée: e.xptiqueiîz luî'ord: wi>ir.le partic'ipe il l'auxiliaiire' aeoir et le' voipl- Cette> phlrase' était isse-z ljliteAtinalys.r.mnt direct que (libetrté)j est p a<ié avan't , d'oùi L'aîute'ur a futit itiî'iîd(rt- lt princîipaile pur l'iii-laimrd.piner:puiser veult, dire ici soignîer, versio<n, lEur lat fumie mîieux r4'înurqueîr en l&foire' des piinsemnti. Ni' lius ci' 'fonîdre uvvvi faisant désire.puntie, se former dans l'espqrit l'idé'e ou l'ieliîîi,i( quelque cho.-'l uiî iojuguer ce .e:nI

aux temps> sinmples? falloir, il faut 1, il1 fulltîii, ilfaudira, il faildrait, qu'il faille, qu'il Fftlltlt; I Las CANADIEINS FIIANÇAIKpour les temps conposés aulXiliaire avoir avecle part. passé fa/la. l'as d'impératif, puis- 1 Tout démontre que les Français établisquî'il n'y a ni 1ère ni 2ème pî'rsofne.-ooecupé#,: i e Amérique ont conservé ce trait caractéris..tiurquoi au féminin ? pas d'auxiliaire, s'accor- tique de leurs pères, cette puissance énergiquede. <ommîmne un simple adjectif avec' i/le auquel et inatuiissatîle qui réside en eux-mêmed, etil se rapporte.-entisnré: pourquoi pau aussi au qui, comme le génie, échappe à l'astuce de laféminin? serapporteà hépWIia et lion4 pas hi/le, politique aussi bien qu'au tranchant de l'épée.-plissade:- suite de lutdin ou pieux, plantés lis se conservent, comme type, mêmne quand(rM4 rapprochés les uns dei uautres. Ave>' tout senmble annoncer leur desltruction. Unrolauue on fait colo,îuayl (moite de colonnes>," noyau s'en formne-t-il aut milieu de races étran-avec balustlre (petite colonne basse), on fait gères, il set développe, eun restant isolé, pourbal uni frade, rangée de balustres, ainsi dlire, au sein de ces populatioîns, avec les-
qluettes il pe'ut vivre, mnais avis lesquellesANALY8E' nie peut s'incorpoirer. Des5 Alli'mun<l, desIloilhoîlulim, dles 811èdois se sdnit établis par<jlaii lm uPrùinps de 162,2, 1es hardis pii- groutpls dotns les Etats-U'nis, et se sont in-uIPrirntd tinîunu i l', dit Alî,iréiti sitleineit fondtus dansa la 0masse sans résistante,oùud lslai'ent avoir Une gJuerrei' ulroe ù' ItoUlepir, sanrs qîu'une tsitrile <mme rév'élâît leuîr existenceIl uîî u' Maici, était(fi Pou m/l a/,u.îu mondeiil. Ali clnt riiri', auîx deux boutslnîris un»5niits:11e Pr/niips/i, tii( rni- (je' cette immîlit ié dit iî,tiient, ih'iix grotupesph ueriruus1inr

4/4.et un tî<tI ip/iecel françaîis ontt paireillenment lis tuluîe, et non
<'fllff'i' fiseulemenîti ils s'y ialiti ivîfntt'î raceti d,Po'iAiQElue ien iomlîei-f. lt phirase' mouis on dirait qu'un espurit îl'i'tirgîi' iuudépen-il ltt détrire l'inîverion et rétaliir l'ordrei daî ti 'eux repounsse lin at taitis iirigévsIî'gi 1ii<'î'u.naîuîuit:rtre lion nfiiitiiulité. IA4iird ranigs se ris-l'iiN'I'AIE.Jtimîî, Ahite< était <r- serrent; li fierté dut grandui pi'iijlu donîît ilsont ii :iii înilit il de& hurdi., îu/cusnî' us (tix . ds'tîlntlaquelle lis imnî alo>rs qu'on
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les menace, leur fait rejeter toutes les -apituo- et regrettée mîère surtout, uiai( large part d&
lattions qu'un leur offre; leur nature gauloise, souvenirs et de prières. Selon l'uîsage prat iquîé
en les éloignant des races flegmiatiquies, les dlans ntire- panarsse, nous Somumes aflésà di-
soutijent aussi dans des c-r(ýestam'iieiioù d'au- manche, à l'issue des vêpres, visiter lis total-
tres pe'rdraient tote esipérance. Lnfin cette bes de nus cevrs défunîts tit champl des miort ..
force de( cohiésion, qlui leur est propre se La piété filiale avait fait, dea re lieu si soudbre
développe d'autant plus qlue l'un veut la dé- uII féerique jardin. (''étaient partout des
truire. fleurs et des couronnes. Lýes chîrysanthèmeus

F.-N. tCARNEAU. blancs muet taient daiis lat verluî e une noite
éclatateu (lui conitrastait ét rangement avecr
le's longs voiles de ('rêts' qu'on voyait flotter
autour des mausolées, cachiant des visageýs

Lecture et Récitation balignés de pîleurs. De rieches lamptes, de dléli-
cieux tab>leaiux repirésentatnt la résurrection

CtROIRE, MAIS l'Ag EN NOîUS de Lazare ou de la fille de Jaire; des tuédatil-
lotis c'ontenant portraits et souvenirs (!i-

Dieu, c'est le seul a(zur (loit lu' miondeu ait clièsasés dans l'our, la pielucheju et les fleurs, Si'
[b(esoin. détachatient sur les parois die miarbre des

L'aîmne en en planot prend l'atome à t énîin; chaapelles ardentes. Oin se serait (Tu parfois
Dieu seul est grand! c'est là le psaume du sous les (halles des catacomibes.

[burin d'lairdiez Comnme ta penîsée t'l hantée danis ces
Dieu Seul est grand! c'esut là l'hymn titid flot lie'ux, nia chère Angèle, et comine j'ai Souffert

[uee; du vide que te fait dfoiulement sentir la fét e
Dieu seul est boit! c-'est là l' murmure dfe<s des morts!

[vents;' J'ai demntdé à notre bonne Mère du ciel,
Ah!l ne vous faites pas d'illusioni, vivants! dans aitle fer'ente prière, de te consoler un
Et d'où sortez-vous donc, pour croire que vous paem; j'ai souhaité vivement (lue la sympai-

[êtes tii( ai réelle que lt inspires à tous ceux qui
Meilleurs que Dieu, quti tiet les astres «star te <'<nnaissent et l'affectioi stncère que te

[vos têtes, i téimouignen'tt tes parents et amis, fût encore
Et qui vntis éblouit, à l'heure lu réveil, augmentée afin que toit courage nie défaille

De ce pirodigiettx sourire, le soleil! jaitts.
VICronl Ilîc(o. J'ai appîris par nia tante- (tue tu obtiens des

Succès sérieux e'n miquelli< e~t en peinture. Il
______me tarde bien que tu aies quelques élèves; il

te sera ai dtoux de' te dévouer pour elles, et

Composition routne e:lles vont se Sentir àl'aise avec toi! ...
A bintô, ni vhro aiedes nouvelle->

LET ' NE AMIE ORiPHELINE A d'CA9N (ét aillées de tout ce qui t'intéresse; eu te

DEEA PraEDE AOT L'>''5 (:isant aiiu pour la formie, je sens% que je a',

te qhuitte lias, car ton sotuvenir m'est Sans -es-iý

IsAt7RE
(L'Erole et lu FsuiilluCombfieni je te sens triste et désolée titi soir

de cette fête ai propre à raviver toits nos
deuils. En pleurant sur les cers disparus
de ma fliniille, j'ai donné aux tiens, à ta dign:'

Bénédiction de l'Académie Ste-Marie
Dimanche, u13 novenîbre, S, G. Mgr l'Archevêque de Quémne, al béni lat nouvelle Acadnii'

Ste-Marie, à Qîiéhec, coin des rues St-Augustin et st-Jo.tchuiîn. C'est unte Supierbie école sous le'
contrôule des commissaires, l'un des plus beaux montuents scolaires qtte nous ayons vus, Cette
Académile est dérigée par les Soeurs du Bon Pasteur.
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ENSEIGNE1MNT SPEIÂIL
Enseignement anti.alcoolîque

1)lCTElE cause qu'il se, produit dles fernieîîtations
acides dlans la< ilass dles adiilelts ilfpar-RtAVAGE DE L'ALCOO<L faitînient digérés, dont l'alcooliquîe pIeut
goûter toits les matins l'arôme délicieux.l'e-toinac at cOntat't prolongé dle I'idcoî (''est ce que l'un appelle les "mseîeîsliait par s'irriter, et présent". bientôt des p<oursuivanît ma ianvli,', l'alc-ool rencontrelésion> de laI <lypepmiî. chîroniqume Le suc d'abord le foie et elitre les deux se livre ungat'rque, chargé de digérer certaines par- comntiat où l'alcool a presque toujours leii4des nliments, perd ses propriétés conis- dessu..titîltjî'es. A sa place nous ne trouvons pluîs 

DRa VEZINAqu'un inucus filant plus ou1 taoins épais, etdénué de toute propriété digestive, Il est

Enseignement agricole
Lecture en Classe de St-Aîi <lt lu oeatiêe e't l'établissemeut

agricole le teLusdirigé par l'honorableDE L'ORDRE SUR LA PERME M. catron, ministre de l'agricultuîr.
Sur ec's fermes', rien n'esit laissé au hasard,'VoL'se.l est le père de î'éco,<olitic' aucune' 'ýtraîneirie'', tout plaît à l'Siil.

1,î viux rovrbe "Caqu chs il En î traversant les rng " dans nos camps-place, une place pour chaque liome", est gnes, il esti facile die distinguer le cultivateurtoujours vrai. 
1à l'aise paorce qu'il a d<' l'ordre, de celui quiLe cultivateur soigneux nie laisse rien au est endetté, pare' qu'il est sans souci.h samur sa ferme, l'ordre règne eni naître; î Le bon ordre matériel est lîresïqie toujoursJle- voitures, les itlstrimne,îtts aratoires, les iinsép)arable du boti ordre m<oral.j'tréin taiwhlsfsé,lscô ue, ruliuelîu u etaalhines, 

etc., sont re-mi-sés après chaque J N'est-il pas vrai que l'oisiveté comme lale- pountons, les chemins, bien entretenus; L'onoiit, J.-B. Say a résumé a<dmirable-et les animaux <le lat ferme soignés régulière- nient les «maux qui résiultent dui mîanqlue d'ordre,nie'nt et gardés dans un état de propreté en <nous racontant l'aventure très amusante etparfait. 
fort instructive d'un ménage rural qui avait-Le travail rend touut aisé";auss4i, le. fermier oblié de mlettre le' loqluet à lat la barrière deactif trouve,-t-il moyen de s'occuper de tous la b<tss-eoeur.les dlétails, minmes e,, apparen-e, <nais dont -Et l'écrivain ajoute: "Voilà doune, en lpeuîlépend, eii p1arlie, ma prospérité,« d'i nstants, faute dl'Uneî fermeture oubliée, fAprès les récoltes, c'est le Momet de paisser ueperte de trente piasumei, supportée paret) revue le 'roulant" de lat ferme, afin d'y des gens qui avaient besoin dtt la plus strictefaire les restaui-ttion,, nécessaires. Ne l'ou- économie, etc".blions pas, le défaut de soitn fait plus <l1 o- Chaque cultivalteur devrait inscrire sur laque le défaut de savoir. porte de a maison, ce sage conseil de l'un deSouvent par un léger oubli, par m aqe ues anciens profesiseurs: 

JC'<'s asc uoétirue le cultivateur petit faire des pertes sèî'qui rapporte, c'est ce qu'on soigne".
énores.JEANCHALESMAGNAN, 

B.S.A.Jlamais je n'ai été mi convaineu de la nécrs- Diplômé de VIial. Agric. d'Ok~a.Fité de l'ordre, qu'en visitant récemmenît Il octobre 1912.lat magnifique ferme de 'Ecole d'agriculture 
i
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M ATH EMATIQU ES

1. Dijvisez par 21 les nîombres suîivants: 2. 35, 40, 42, 47, 49,561, CA, 63, 66, 69, 72. 7s,
801, M4, 10, 96, III), 104, 10>5, 1<08, 112, 117, 120, 126, 128, 130, 1:19, 142, 147, 1510, 156, 150', 163,
167, 168, 170>, 173, 178, 180, 184, <87, 189, 1190, 192, 195, 198, 2<1), 2(91, 207, 20(l, 210

28+21 = 1, reste 7. 1:10 - 21 = 6, reste 4.
35 +21 = 1, reste 14. 139 - 21 = 6, reste 13.
40 +21 = 1, reste 19. 142 + 21 = 6, reste 16.
42 +21 =2. 147 +21 =7.
47 + 21 = 2, reste 5. 1M0 + 21 =7, reste 3.
49 + 21 = 2, reste 7. 156 + 21 = 7, reste 9.
56 + 21 = 2, reste 14. 159 + 21 = 7, reste 12.
60 + 21 = 2, reste 1S. 163 + 21 = 7, reste 16.
63 +21 -3. 167 +21 - 7, reste 20.
66 +21 = 3, reste 3. 1<68 +21 -8.
69< + 21 = 3,reste 6. 170 + 21 - 8, restec2.
72 + 21 - 3, reste 9. 173 + 21 - 8, reste 5.
78 + 21 - 3, reste 15. 178 + 21 - 8, reste 10.
8) + 21 - 3, reste 17. 180 +21 - 8, restec12.
81 +21 -4. 184 +21 - 8, restel16.
90 +21 -4, rete 6. 187 + 21 -, restel19.
96 +21 - 4, reste 12. 189 +21 -=9.

100 + 21 - 4, reste 16. 190 + 21 - 9, reste 1.
194 + 21 - 4, reste 20. 192 + 21 = 9, restec3.
105 +21 -5. 195 +21 - 9, reste 6.
108 +21 - 5, reste 3. 198 +21 - 9, reste 9.
112 +21 - 5, reste 7. 200 +21 - 9, restelIl.
117 +21 - 5, restel12. 203 +21 - 9, restel14.
120 + 21 - 5, reste 15. 207 + 21 - 9, reste 18.
126 +21 -6. 209 +21 - 9, reste 20.
128 +21 - 6, reste 2. 210 +21 - 10.

PROBLEMES DE IlECAPITULATION SUR LES QU'ATRE OPERATIONS

1. Un ouvrier a travaillé pendanit 73 jours et il a reçu 1!148.37; pendant 27 jours il a été
payé $183 par jour; pendant 24 jours $2.07. Dites conmbien il a été payé par jour pendant le
re>te (lu temps.

Solidtias: $1.83 X 27 - $49.41
$2.07 X 24 = 141).68

51 jrs 899.0, sommne rçue pour 51 jours
73t - 51 =22 jours, le reste~ dut temups.
$14S.37 -89< = Q49.28, suome reçue pour 22 jouîrs (l. travail.
$ 19.28 ~'22 = $2.24, ee qu'il reçu, paîr jour rour 1< rest e dui temps. c

2.Une pii (e <détffe dîe 53 verges r-oùte $1M3.91 aut iircl;:nd Cunîhien doit-i .11 <cdr
17.5 verges de cet te étoffe, sacanot qu'il veut gagner $2.741 tr verge?

yiîai1: î83.91 +i-53 = *:t. 7, li, prix eûtiaînt d'une virgte.

$3.47 + $2.74 968<.21, le prix de vente. d'une verge.
86.21 X 17.5 = 8108675, le pcix de vente del 17.5 vîî .Ré>
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3. la construction d'un mur al coûté m!:l)2 w1. 8alîant que ce îur al 24.75 verges~ de Ilong2.2 N'erget4 dîe hauteur et 0.45 Verge dI'éIXai.s.seur, on demuand e leý prix dI'une verge duee îmçonî-nerie,

mu.Solulioli: 24.75 X 2 2 X 0.45 = 24.525, le nombre de verge.- cube, de. mçonneie d. le
&.392.04 + 24.50,25 = $1(;, le prix d'une verge culae (le muaçonnlerie. Rép.
4. On veut empierrer une route del 4 mnillvý dr longueur. La largeur de lit partie à npierrerest de 4.65 verges et l'épaisseur (le la couche est dle 0.2 verges. On (leman le: combiuen il faudra(le verges cubtes de pierre; la dépense totale- lat pierre eft>sé. et posée noûtant $5.0) lat verge cube?Sol ution: Dans 1 mille il y a 1760 verges.1760 X 4.65 X 0.2 - 1636.8 verges cubes de pierre à poser.
$5.60 X 1636.8 - $9,166.08. mél).

5. Un fermier veut faire drainer une pièce de terre (le 11.8 arpents earrés. Il aurae besoinde 209 verges de tranehée par arpent; l'ouverture de la verge courant (le tranchée coûte 80.05;les tuyaux de 1 pied de long valent 84.40 le mille; la pose lui coûte S0.M la verge linéaire; le rem-plissage des tranchées coûte 80.1 la v-erge. Quelle sera la dépense?
Sol utioa: 209 X 11.8 - 2466.2 verges de tranchée.2406.2 X 3 - 7398.6 le nombre de pieds de tranchée et aumsi le nombre de tuyaux nécessaires;mais il faut prendre 7399 tuyaux.
84.40 X 7399 - 832,555.6.
832,5M5.6 + 1000 - 832.5556 ou 832.56, le prix des tuyaux.80.05, l'ouverture + 80.02, la pose + 80.01, le remplissage - 80.08, la verge.80.08 X 2466.2 - 8197.296 ou 8197.30.
832.56 + 8197.30 - 8229.86, la dépense. Rép.

6. Une ouvrière gagne 87.20 par semaine. Elle dépense 80.45 par jour pour sa nouîrriture;84 de loyer par mois et 852 par an pour son entretien. Quelle somme économaiset-lle dans;l'année ?
Soluison: 87.20 X 52 - $374.40, ce qu'elle gagne par année.80.45 X< 365 - 8164.25, ce qu'elle dépense pour sa nourriture, par année.94 X 12 - $48, montant du loyer annuel.
8164.25 + 848 + &52 - 8264.25, total des dépenmeî annuelles.$374.40 - 8264.25 - 8110.15, somme économisé. Rép.

7. Un marchand achète 76 verges de drap à 82.89 la verge; il en emploie 12 verges a habiller 'sesenfants. Combien doit-il vendre la verge decc qui lui reste pour rentrer dans Ses débour-sés et, de plus, gagner 831.24.t
Solution: 76 - 12 - 64 verges, ce qu'il vend.
82.89 X 76 - 8219.64, coût du drap.8219.64 + 831.24 - 8250.88, somme qu'il doit recevoir rour les 64 verges.$250.88 + 64 - 83.92, prix de vente d'une verge. Rép.

8. Six associés ont à se partag'.r une somme de 812,910.630. Le premier doit avoir 81.460cmme gérant; le deuxiènme, 8912.50, pour travail de comptabilité. Le reste doit être diviséégalement entre les six associés. Quelle sera la part de chacun?
Solution: 81.460 + 8912.50 - $2.372.50. 

,
812,910.60 - 82.372.50 - 810,5M8.10.

$0U.0+ 6 - $1756.35.
81,460 + $1,756.35 $ 3,216.35, la part du premier. Rép. 

J8912.50 + 81.756.35 -82,668.85, la part du deuxième. Rép. >81,756.35 la paut de chacun des autres asisociés. Ré».

I.
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1<ROIILEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS

1. partagez S2,937.12 entre A et Il de manière que les î de la part d'A égalent le@ (lde lit
part (le Il.

,Soluliwi,: deti la part d'A =de la part de B.
de lit part d'A - ( X À) de la part dle B.
tde lat part d'A = X Î) =, ý de lat part de Bl.

C'eat-à-dire que la part d'A Ji~ de lat part de Il.
Donc ý 7 dle Il + U ý de Il - les parts des deux = de B $ 2,837.12.

17 de Il = 1< 1 S SI,235.52, lit pari dle Bl. Ré
1
p.

Sde Il = 5 1 31,60 1.11, lat part d'A. Rép.
Autre 8oliiiiiii: <le la part (le Il = Cde lat part d'A.

de lat part (le Il =(ý X ý) de lat part d'A.
(le lit part de Il =(1 X X) = <le la part dl'A.

C'est-à-dir que lat p<Lrti(l B = de lat part d'A.
Sd'A + ~jd'A d'A =les parta dem deux = $2,837.12.
Id'A-
d'A 85-

R.1' < =$ 601.60, lit part de A. Rép.
jd'A 2 m5 12-2 7 $ 1,23.5.52, la part de B. Rép.

Autre solutdion: Soit $15, les q(le lat part d'A et aussi lea < le la part de B. Noua choisissonsa
un nombre exactement diviaible par 3 et par 5.

Sde la part d'A - 15.
de la part dl'A -l&
de lat part d'A -= ~' 7 = 35, la part d'A.
de la part de B - 115.

Sde la part de B - &y.
Sde lapart de B - I? S 27, ltart deB.

835 + 827 - 362, les parts des deux associés.
De cette somme de 862, A possède 835, c'est-à-dire à iième du tout et B possède $27, c'est-

à-dire g ième du tout.
fi de 82,837.12 - 32,837.12 X $4= 1,601.60, la part d'A. Rttp.
Ji de 82,837.12 - $2,837.12 X $4= 1,235.52, la part de B. Rép.

2. A peut faire un ouvrage en 6J jours et B peut faire le même ouvrage en 121 jours.
Travaillant ensemble combien mettront-ils de jours à faire cet ouvrage?

SolaI.ion: Dans 1 jour, A fait une partie de l'ouvrage représenté par la fraction dont le numé-
rateur est 1 et le dénominateur 6J. Simplifiant cette fraction, en multipliant les deux termes
par 2, nous trouvons 19

Dans 1 jour B fait une partie de l'ouvrage représenté par la fraction dont le numérateur est I et
le dénominateur 121. Simplifiant cette fraction, en multipliant les deux terme, par 4, nous
trouvons 41.

ia+~ f +,' -jla partie de 'ouvrage que les deux feront dam 1 jour.
a- 1 de jour.

l - Il- Il 41j jours. Rép.

3. Avec les 1 de ce qu'elle possédait dans mea bourse, une personne a achetél 74 verges
de drap à 82.76 la verge. Quelle somme lui reste-t-il? Quelle somme avait-elle d'abord.

Seué,o Les 1 de ce qu'elle possédait - 74 verges à 82.76 - $2.76 X 7J - M2.70.Ide cequ'elle possédait - $20.70 + 3 - 86.90, ce qui lui reste. R4p.
de ce qu'elle possédait - 86.90 X 4 - $27.60. Rip.

4. Un ébéniste a travaillé 121 jours à la confection d'un meuble. S'il le vend 8117.04#

-M
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coinu 'aura-t-il n'çîî par intr, sancliant (lue les matièresl prtsnièrf,, r(, eientîît les4 (le l'e prix?,Çojîian: g(Ili prix - 3du prix - m3 du1 Prix - le eullt dut travii. 'du, Prix - 117.04.
dul prix = $1 1 À 04.
du prix = 81 1 54 $ 43.X9, la, euît total dui t ravail.

+l $43 9 + 125 = 94..i X 3.12, ev qn'il gagne pair jour. kép.
.5 n ièe le- druîa~ aet ,tî, tliè :1. en te 1'11i,,î P~au rix< e.,)ttnt et le rf.mteavme [Ilu t .fuéir.e il.. $0.2.5 par vel-gi. (lu i ILretirè 13 .72 ile II pièe. t ezI lîigeî lSollitio,: 863.72 - $.7,N.32 = 5.40, le glaire.

$J .0+ $0.25 - 21 -j vergvîs. Les %vrges. suar lsîilisîmî îgi
t

Ofi et gagné Xsur laîs i :* - îlet il gigné.
( l' lii te 214 ve-rgesm d= . vi.g(le' lit piéeî. o evre( le la pjèî*i.f. = t9 2t = s :12Ï verges. Rié1i.85x-32 + 3J4 .4.3:2 + ' 7

= $58.3t2 X î~=SI .80, ILe prix d'achat due Verge.. Rip.

1. Uni' personne ('OitarvIM d'un Il"it lit, anientd'n hte j.l ié.m s~adit resite. Ayanît placé e t' qi liii reste' alors à e', lle. Iisèî tl lii dl'un ar it i et inté-rtsréunis Ili(,5 Queîl étiit ilhéritltge?soiLù,î s ,t qui reste aprés le paiement dle la dette.y~de 4 =A e ( , le l'héritage Ila somme dépensgo
z - , 1 - 1 la Partie pIaeîèî. à intéLrèts.81place à .5 dlevient ait Iout îl'în aut 31. 0.583,465 + $1.05 - $3,3;0 la somme plaeéc j intéréts.4de l'héritatge = 3,30

glde l'héritage - 8-~~fdelJ'héritaîge = -i~~ 4=87,200, lhérit,îge. IUp.
2. Un certain capital, Placé à intérêts simples; à 5% pendlant un temtPs inconnu, est devenu,ave, ses itîtérêtsi, égal à $8,712.5.~ Le mêmecapiuîl, place pendant le même tompsà4%,seraitdevenu, avec ses intérêts, 88,670. Quel est e,' capital et pendant combien dle temrifia-ti étéplacé ?
Solution: 88,712.50 - 88,670 - 842.50, lit différence entre les intérêlts. La nomme de 842.50représente un pour cent du capital multiplié par le temps.842.50 x 5 m 8212.50 - 5%lI du capital multiplié Par le temps, c'est-à-.dire l'intérèt totalà 5%.
88,712.50 - 8212.50 - 8,5M, le capital. Rép.Autremnt: 842.50 X 4 - 8170 - 4%o du capital multiplié par le temps.88,870 - 8170 - Si,00 le capital. Rép. t88,50 X 0.04 - 8340, l'intérêt; de Ili50 pour 1 an, à 4%.8170 + SM4 - 0 année, irotis. Rép.

3. Une personne veut acheter des obligations qui portent intérêt à 5%. A quel coursdoivent4tr cms obligations pour que l'argent rapporte 5.5% ?Sohulim, Une obligation de 8100 rapporte t5. Mais chaque piastre dépensées à achetercette obligation rapporte 80.055.
Ré.85 + 80055 - $90-g0 1 ?, prix qu'il faut payer une obligation qui donne 85 de revenu annuel.
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4. Un ouvrier fait tit ouvrage en M)> jours, tit deuxième eii 45 jours, unt t roisième en 511I
jours. lis s'associent (t reçoivent ensemble $242. ('onibjen nevevront-ils ehacun d'amprê. li
force au t raVail ?

Solution: D)ans t jour le premier fait i l'o ae lIe dexè e (t le troîsiêmettl ;doit(
les 3242 doivent-être partagées entre les ouvriers dans les rapposrt,; des fractions & ý g).

Changeant ees fracetions cen d'autres ayant le mnême dénominateur on a: 4 0' s, 1' 3 Il
le partage doit se- faire, dans le rapport des nomblres 45, 40, 36.

45 + 4o + 36 = 121.
Ainsi le premier doit recevoir j'y de $242 = $t90. R&p.
Le deuxièmue doit recevoir de $242 = 880. I?ép.
Le troisième doit recevoir Mde $242 = $72. kép.

5. Trois associés, qui avaient mis ensemble 814,400 dans une affaire,, en retirent: le premier
83,8M6, le deuxième $5,208, le troisième 86,490, capital et bénéfices réunis. Quelle était la mise-
de chacun et le bénéfice pour cent de l'affaire?

Solution: 83,8M6 + 85,208 + 86,490 - 815,594, le capital total et le bérifiee total réunis.
'U5,584 - 814,400 - 81,184, le bénéficc total.
81, 184 + 814,400 - 80.08 1 - 8 8 V. Rép.
83,886 + 81.08 - 83,590 flcapital du premier. Rép.
85,208 + 81.08 - $4,812 capital du deuxième. Rép.
86,490 + 81.08 - 85,996 flcapital du troisième. Rép.

ALGÈBRE
1. Trouvez la valeur d'.r dans l'équation suivante: az + b - + ~
Multipliant l'équation par ab le plus petit multiple commun des dénominateurs on a: a, b.r

+ ab" - bz + a.
Transposant on a: a

2
bz - bx - a - abu2 a (1l - b).

Mettant z en facteuir commnun on a: (al
2
b b) z - a (l - 61).

z --- =

ab-b b (ait-1

2. Une personne charitable se propose d'assister 18 personnes eni donnant à chacune 41,2
verges d'étoffe. Elle revient sur son projet, en choissisant une autre étoffe qui coûte 80.40 de
moins par verge, ce qui lui permet d'assister 6 pauvres de plus, tout en donnant à chacun des
24 malheureux la même longueur d'étoffe et ent dépensant la même somme. On demande le
prix de la verge de chaque étoffe.

Sol utien: Soit z le prix de la verge de la 1ère étoffe.
On a l'équation: 4hz x 18 - 4Y2 (z - 80.40) X 24.
D'où Sîz - 108z - 843.20.
Transposant on a: 81z - 108z -- 43.20.
-27z - - 43.20.
Multipliant par mointi un on a: 27z - 43.20.
D'où - x - 43.20 + 27 - 81.60. Rép.

3. On a deux barriques de vinaigres de différentes qualités contenant, la première, 54
gallons, et la seconde 36 gallons. On retire de chaque barrique la même quantité de vinaigre
et on met dans la première ce qu'on retira de la seconde et dans la seconde e qu'on retire de
la première. On demande quelle quantité de vinaigre on a dû ainsi échanger pour que les d(ux
barriques de vinaigre soient de même qualité?

Solution: Pour généraliser le problème représentons par c et c' les capacités des deux barri.
ques, et par z la quantité de vinaigre qu'il faut extraire simultanément de chacune d'elle@.
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si on re-traliielie de lat preière bîarriqueî x gallons et qu'on les remiplace par x gallon., de laseconde barrique, le rapport de lat quant ite-du premier vinaigre à lat quaili ité, ui s'iiîlnaigr- il ula premîière barrique sera .Si on retranchie (le la seconde barrique x gallonîs et qu'on lesremplace' par x gallons dle la preière' barrique, le rapport der la quantité duî premuier vilîîiitreà la quantité du scondl dans lat deuxu~ime. barrique sera .- ',. Poîur que lat qualiti' (ii vin -oi tmême dlans les dleux barriques, il fatut que- res dleux rapports soienît égaux. O >i a dieleîa i:

x C- x
Clîasuuant les dénominateurs un a: - r'r - c.c - ex + x2 = e

2
.Soustrayant z2 desý deux mnenmbres on a: c'e - c.c - ex =t>Transposant on a: - c'.r - ex = - cc'.

Multipliant par iniii8 un lin a: cx + e - ce'.Mettant x en facteur commtîun on a: (c' + r) x - c'.

C' + c
Faisant l'application de cette formule, (qui peut s'énoncer comme sait: le nombre de gallonsest égal au produit des capacités des deux buarriquea divisé par leur somme), aux deux nombîîlresdonnés on a: = 1 5 a- = -21 gal!ons. Rép

UANGUE ANGUAISE
Diciti ou and Composijioîî The caon w-r plîîîed on rough sled.s,

eahdrawn by a long teain of soldi.r, or,Caossi,îO TUSE ALPs whcn tlue roads permiuted, luy oxen; anîl the
ammunition was packed on mules. FiritAv'-a4louche, a masls of gnow and ice rolling came the gt.ides, driving their long blaek polesdown a mouintain. into the suow in order to find the path; thenSlnI, a vehicle, on runocra, for carrying came woî kmen tu clear away the drifts; thenloadst of snow. jthe dragcons, mouuîed on tteir muet powerful
h orne, to bhat down the track; after whouîWhen Napoleon Boaaparte invaded Italy followed the main body of the army.thc second tîme (A. D. 18W0), he led bis ariuy I They, encountered severe stîîrms and pier-acros the cold and stormy Alps, where the cing cold. When haîf way up the mountains,sn0W lie deep aIl the year round, and the a runîbling noise was beard among the eliffa.moacl are often blocked up hy mseof ice. Tlîe guides looked at r'aeht otlier lu alaru,He hfimself crossedi by the St. Bernard for they knew well what it meant. It gîewPass in May; and a few months later lie ordered ilouder and loudier. "An avalanche! an î.va-one of bis generals, Marahal Macdonald, to lanche" tlîey shricked; and the next momentCross by the Spbigen(l), with 15,000 soldiers, a field of ice and snow came leapiiig dowu theand join hlmt on the plains below. It was mountains, striking the Une of mareli sudthen the end of Novimber, and the wiuter sweeping away thirty draguons in its wildstorms were ragiiug among the mountain passes. plonge. The black fortus of the horses audIt was a perdlons undertaking, yet he mutt their riders were smen for an instant sti u7gingobey; snd the mnen began their terrible march, for hie, and then they disappeared for ever.through narrow defiles, past overhanging The sight otruck the soldiers with horror;precipices, six thousand feet up, up, up amnong they crouched sud shivered in the bIs.the gloomy, solitudes of the Mlps! Their enemy was not n0W flesh and blood,- but wild winter storms; swords sud bayonets(1) Pronounce Splu-gen (g bard). could not defend themt f rom the desolating

I.
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ai' ilaeli h. V ligli: or r,'t e,ît its liipele,,s; for arfiy into lt,îly the, second tillac? lfy whiiî
il :iround lii', tiie drifted enuw, like a vast giasm did Madnl ('roui? Ini what season?
w iliilig-,4liit . Oni thu', muit go, or deati, iow weri' thei canmion traiisport'il ? IVIat

wivs Cu-rii, 'ual thfe brave meni atruggk'di noise fias luaril, wlien, tliuy weru hll wiiy 111
torwîiri. th li noilntiiis? Wlhit wa', the, cau', o il ,«

'Sîliî ,,'','i'liîiil t1leir commiander, WVlîit udamage' (liai il dot? litlate tIi, tiili',,,n
.(ba lat- îîllîîl t', italyV yolr generiîl jituis of thie ,iruiier. Ilow long îlii th mardiîniril,

yi. l, daiîî:laid oîiirfirst thle niiiiiitiii iipy ? flow', iiiiny iiî', îsrislied iii th loi-

Iljililvtlinde w il', linibi'd uit h the, ilistriti'.

ui:ilii~. oîn. Soniviiiiii'. :i whlk rollipaîvy S;:luî-geîî Sîî de.1î
of ,'iîîr ssilhil w,îît tiwiy. O>1it I''r-îe oi Aiii-iiii-ni'-tiati

i'i'asiuiii, laspolr druiivr, e-rawiîig liit friî 're'"-i-îîir'î l-î'ouli'-t,'re',

hi$, iiîîiraii, bi'giii u I beau fiS drîiîu for IC.iliini'1l-lîs'-trate',

lii brothîîr soIiîiers, but nue couliai go to baid DicrA'rîo.-Tlie iliief paiss's of flic All:
rus, ou. Foir îîîi lîoîr li' lieat raj>:dly; tîien arc tlie graciai St. Beurnard, the St. (iithîril,
the 'trokis gri'w fiiîtir and fninter, otamil the Simpîlon, the Spigî'n, îuîîi thi'elv,
thley we.i' ielir, I1 mî iore', and thie pour drui- fins ii flie 'Tyrol, wlîiî'lis1 th hi'ligli'st of aill.
alier laid lîjîîiself dowii tuî die! Niî 1 ,o cerosseIi lie Alps Ivy tlhc St. lier-

Two weeks weri' îeiî''ild iii tlii, perilous naîrd pasa, tIie saiîne biv WîiVii llliiiil:Il 11i:-
nîîîrr'l, aundi ta o lîuîdrei', ,îî',pri>hed in fhe iivadi'd ltaly twi, tliiîsand yi'iîrs lîîfîrî'.

uuîdeitikking.
Maîis J)isoage of flie Spligi'n iii une of the

bravest exploits 10in leistory (if N:iîioli'on's
generals, amnd illulstrates the truitl of the welI- Nîiîol'oîî Bonaparte wîîs born if, Ajaî,î'io,
knowi siaying, "where Ilier'e n will, tlieru la n in tlic islîîni of ('orsicain 1 1769f. He lîeî'îîîe
way" No one eau renî of hieroie deeda like Emperor of the Frenchi iri 1804. Afler tiie
this, of bîrave men grnppling wiîlî danger and battle of Waîterloo in 1815, lie was sent l'y tlle
deatlî, wiîlîout a feeling of respect and admi- English Covernuient f0 St. Helena, wlîeri' Ile
ration. But lîeroic dueds art- always the idied in 19'21.
fruit of Woi and self.saMrfie. No one clin His remain, were reînoved to France in
acuomnPlish vreaf things, unlesi lie aigus at 1840, by conse'nt of Englauîd, anud r,'intereîl ut
great things, anîd puraluel tlîat laina with detur- Paris.
mincd courage and perseverance.
Qulsï.TuONxs-H,,w did Napoleon lead fais

Pour le français
nus reproduirons dans L'Enseignement Primaire l'excellente étude que M. le chanoine

Ross, Principal de l'Ecole normale de Rimouski, a publiée dans le Progrès du Golfe, sur le Parler
Français.

Le Con grès de la Longue Françaie-Le comité permanent du congrès de la langue française
a fait à sa dernière délibération régulière l'élection de son bureau de directeurs et de l'exécutif,

f , comme suit:
Président, S. G. Mgr P.-E. Roy, évêque d'Eleuthéropolis; vice-président, M. Thomas Cha-

* pais; secrétaire-général, M. Adjutor Rivard, CUR.; trésorier, M. l'abbé Ph.-J. Fillion, professeur
à l'Université Lavai; archiviste, M. Amédée Denault, publiciste.
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LE CABINE~T DE L'INSTITUTEUR
Le chant à la petite école

4
A-p&~ 4t4-

imdé~t J- t-_J.

Voici une jol éldid udent Prvs qui dneà techné

av c l i p i i é q u o v e t à l e f a c . P u b e i c é u t t l f u
né e s ir m n q u eyn a t o p e n n b e e q 'l o t c a t r

Vo pi uejolie mlo de rDiun Prcoseui emantndaie rler hnteavec la sipict quid loien à l' j enfangrce. Poudre goeir sine élatr ilfanécsirepome qude le efnsigcomprenet ien -c uisvntcatrafinqde oui ret leurishan aonrdevra dchan de faaisre aprendrele chantvasue quie lomesçaél.ves saissentben léeendsts et e i
ur ves e deéparle de ieu c'petàdre ux apparais ettent e oatlen puist 'est-à-die de lpenaser oiu ciomeu e eenaisuer puantd
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le sens, tout en conservant la mesure. ("est là que l'on reconnaît le vrai
chanteur et qu'on l'écoute avec plaisir.

Ce chant doit être exécuté d'un mouvernent modéré, mais pas lent;
c est ce que signifie le mot moderato placé en, tête (lu morceau.

H. NANSOT,
Inspecteur d'écoles.

Petite Revue
La langue française dans l'Ontarioe.-Le ministère de l'Education d'Ontario a promulguérécemment un règlement scolaire tout a fait injuste et vexatoire pour les 300,0X Canadiensfrançais qui habitent la province seur. Ce règlement restreint l'enseignement du françaisau premier cours et à une seule heure par jour dans les autre, cours dans les écoles bilinguesde cette province, et impose aux écoles ctholiques anglo-françaises l'obligation d'une double

inspection, où la supériorité est donnée aux fonctionnaires de langue anglaise. Aussi, cetteordonnance vexatoire a-t-elle créé une profonde sensation ee nos compatriotes, qui ont pro-testé énergiquement contre l'attitude injustifiable du gouvernement de Toronto. Les con-missions scolaires catholiques et françaises résistent courageusement et nous souhaitons qu'ellespoursuivent jusqu'à la victoire la lutte qu'elles soutiennent avec tant de raison. Il est tempsde savoir si les droits conférés à la langue française au Canada par l'Acte de l'Amérique Britan-nique du Nord sont déjà reniés au Canada, en dehors de la province le Québec.

Dans les Balkans.-Réciproquement la Turquie et les petites nations balkaniques se sontdéclaré la guerre il y a déjà quelques semaines. La Bulgarie, la Roumanie, la Serbie, le Mon-
ténégro, la Grèce se sont ligués contre le farouche Turc, ennemi héréditaire du chrétien. C'estune guerre dont les origines remontent at quinzième siècle, à la prise de Constantinople, et àl'heure où nous écrivons, les alliés balkaniques l'emportent sur le Croissant. Les alliésBulgares et Serbes ont remporté à soixante mille de Constantinople une immense victoire:00,000 sont restés sur le champ de bataille entre Lulle Burgas et Serai. Le lendemain la villed'Andrinople capitulait, et la garnison turque forte de 50,000 se rendait aux vainqueurs. Quandnotre revue ira sous presse, Constantinople sera prablablement aux mains des Bulgares.

Les pays chrétiens formant partiede l'empire turc sont les plus malheureux, et ne présententplus de leur antique splendeur que (les amas de ruines.
Plusieurs états se sont détachés successivement de l'empire ottoman: La Grèce en 1830,et depuis 1878, le Monténégro, la Serbie et la Roumanie. La Bosnie et l'Herségovine, trèséloignées du centre dte l'empire, ont vu leur administration confiée à l'Autriche. Bien quedétachés depuis longtemps de la Turquie, les états des Balkans ont toujours eu à souffrir de labrutalité musulmane.

A la mémoire de Garneau.--Samedi, le 19 octobre dernier, a été dévoilé solennellement àQuébec, un magnifique bronze élevé à la mémoire de l'historien F.-X. Garneau, par un richeindustriel canadien-français, l'honorable M. G.-E. Amyot, C.L. M. Amyot a fait don de cemonument au gouvernement de notre province. A cette occasion de beaux discours furent
prononcés par MM. Amyot, le Lieutenant-gouverneur, Sir Lomer Gouin, Sir Wilfrid Laurier,le recteur de l'Université MeGill, le recteur de l'Université Laval, le lieutenant-colonel Wood,
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.NI J.-i. liiy <t Ml. lee-tcir G arnePau, petit-fils le l'Iistirien. ce fat agne fê~te oîiîliuî.iù lanlote' patlritîiquei mii,îa hauiite Ptfèe M iot onttt unol exmpe't noîus
li.-N. t ;iiî-ri':uî, luit r' hiistoin i: tiai ual, es~t oi'( (lus gli>iri,, il, piles Iliri-s de11 ( ýlanafl, trant-ç:iis. Il i'iifsiiiraî it vie' enti ipî' àécrire l'lîimtoun il(' mui pays.

Garneauii fr(-ti;eiiî lis t'voles pîinîi:irem l mii saVille nhatale, <'t termîina seil Son <'duu'iitiun
Il iîvait lauio ul- passion duq l'étiudei; aui i vati a%-(( arer 

tSnpr,(i i i
s biiographes(a I > (le iii'irit ailors dlttes tmie iiiui mit liée lioun loirn (I iii -tel lels i t i ti ua rtierSaîi-.cuuutipîisede Lîélue.ls itoiVpii i lis enuvironus oeit giirclé liiugti'ups Il- souviVlrdePs haitiudti(es Htilii'uîis (111 jeaîn(. t irnuîi. Tutes lis umlits, dlisenit-ils, ont voiyait lill latitelumière briller à mie fenîêtru' (le la muanisardeî; e'éfiiit liamp îi iluî'' l'étudiantun.F.-X. tGairnuîî, le premnier, à foîrcî'e luit atiotismeîi, (ii reelier'lui. et ii' v'eilles qui «lit usésut satité et fanll mi vit' danus sa fleur, ''est parveu à veniger l'hionuîPr ouitraigé dle nos anciêtre's,à relever nos fronts <'ourîtés par les déiatr's (le lit eiuête, tit uli mot à trous révéler à nou.mêèmes".

L'iflai i e dui Canada de Garneau est un véritable muument éle'vé à la gloire dei lai naitionalitéranadienne-rançaise (2).

Bibliographie
UNE CRo1sDIC D'ADOLESCENTS, par M. l'aibbé L.-A. Groîdz, professeur ait collège (le Velleyfield. Voilà deux cents et quelques pages bien intéresstantes et bien édifiantes. AI. l'abbéGrouix a écrit ce livre avec son crieur d'apôtre, d'éducateur et de patriote. Il y raconte en tu-mes entrattnants cet admirable mouvement dactimîn catholique qui se dessine dans quelqSuns de nos collèges classiques, depuis 1900."Ce n'est pas sanes émotion que l'on assiste à la "croisade d'adolescents" qui eut pour heureuxrésultat la fondation de l'A. C. J. C'.Aux éducateurs de la jeunesse et à la jeunesse elle-mème, nous recommandons la lectu,,d'Unîe croisade d'ado1eents.

Ecolesl Chrétiennes, 1893-1910.
C'est une vie bien belle, bien édifianeqecle(eeju 

C adnfmçiq'nmimvienît di' publier à Paris. neqecleîecjtn 
aainfînasq'nmîrHleîure iiècnuhe, c'est le récit d'une existenîce dl'adolescent mort à Ili flur (le l'Agi' au noviciatdus Frères dies Ecoles ('hrétiennetî, à Montréaul. Né titi iiuilt-ýNuntinnny, éle'vé à Québecoil fréquienta lEoedes Frères de Saint-"4iiveiir, Henri li'rnèi'lu fuît le parfiait modèletlti jeunie catholique convahincu, i'lairé u't pieux.Lai viei'Hlenri lîernu"e est écriteeîî un style île prebnierorilri; l'aiutur, l'lin îles éduicateueslis plus étiiiocueits qlue nous conîiiisî à sue mêiler 1lifîiireý et let ii'su'riutin elle sîjî't qu'iltraite. Inmprimîé aîvec sain, illustré iivi.i gôùt, î'u voilumie i'uuivient très luiçn comîume livre deprix. Noire en ruveoiutiuudouîs la lectir' 

.îî1s'l'i'itiuxj'ii' gens, niais hiussi aux
(1) L'îbL.é Il.-R. ('asgri L.(2) U'ne' autre très4 buelle ilixtoire flin Caiîîadau, cille dei M. l'abbiîé Ferliini, muérite' une' place'honuniîeur à côté de l'Suvre de Caîrneau.
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list itteuirs <'t imix ilistit ut rivem' qui coîimpre'ndroînt encore <mieux en le lisant toutie lai beautét i
tout le prix d'une ilune.

En vente' <liez les Frères, 44, rue t'ôté,MNlimitréal.

CUR'mS AIIHE<i D>1<! TOUhtE N ATITREU.EC, i 1l -J' saçî < ia Mî iaoiS î'ieiiiî a 'îb '-
If unrît. Alirégé dle 7oologie. -Alrégé de Botanique. -Abîrégé dle deéilmie-bééi
Géologie. t'es pietits .4hrégèq, illiitrés, qui varient d'unie einquaintaine à umie centaine dle pae,
chacun, monut minhtenanmht ii vent e, eimez M. l'abbé imarîl, à lAimv il( île Qmélî, aui pîrix
de: 25 sous, l'unité; $2.40 lit îloîizine.-T1oîtefois, l'Abtrégjé tic tôéoîgir nie sera prêt quiau <<iii1
de l'autonmne. Nous l'îmoiîî,sen templs utile.

En prépamrantî re ('ours abrégé d'histoire naturelle'', l'aute'ur s'est proposé*-: 1. de le rédigîr
tout (itIlr aul point de< vue <lu ( 'Canadal, et en< rniéne temps d'après le progrmme <lis examniiiî
du bimeiilîmuréiîî pour lis vollèges ilassiqmes; 2. d'éviter l'appareil troîp teeliniquie, pur ne lki
détourtner les jeunes gens le <'<'s siinees natuîrelles qui sont d'le-m mîm'iitt<'ate- 1 îil
un1 les pirésenîte livre assez let vie et nion à l'état il'oissitumre mèYche, aîride et coîîmpliqutéi'.

-LHistoire Sainte enseignée"
Liv're du iniiîire vi fir tii liiiiîtri ssi,, Isir M. l'abbé l".-A. Bailliargé, ptre, <'uré die Verelières, V'

Q. M. l'îîlil,é Ilatilliargé vient d<' pubilier <mii ouvraige très intéressant sur lit manière d'i'nsîigîiwi
l'listoirei Nailute. tC' recuil renifernme îles explications à doniner imux élèves, deîs avis et des miii-
oeigneinente à l'usaige des inut ris: les 26. leçonms qu'il cunt ient se rapporte'nt aux temips pritif,,
,c'est-à-dire il la prendi'e partie de l'Hlistoîire Sainte.

L'oiuvramge est ,il venîte' <'lez l'auîte'ur, îîu prix de 50 sous.

-Nouvelle méthode de langue française"
L.a '.Nouvelle îméthodeîl de lanmgue' frainçaîise'', par 'Mai! Niignain et Tremîillay (C'ours '1b-

juientaire) îm été aîpproîuvée par h' C onité î'îtlîuliquîe du C'onse'il île l'h ustritition pîublique '-i nii
1910. P<rix <lu Liv're (le f'Elèt-c. 25 rts et celui <lu Liv'ré,d faii tr', 60 ets.

Le Couîrs iîisyiiîi de cette Nouvelle niél liode (Deuxièmie L.ivre), Livre de l'Elève e't, Livre lii
N'îahtre, vienît (le' parattru'. P<rix: 40 ils le premmier et 80 ets le sei'ond. Toius ceux qui se servei
de cette nouve'lle mîéthode' eî appréc'ient hiautenment la ehiîrté, et disent beaui'oup de bîien Il,
l'ensemble c'oordonné des leçons de Langue française qu'elle met en valeur.

L.A CIE J.-A. LANGLAIS & FILS, EDnrERSua, QtJERE<.

Le Blen-Etre des entants
Dii S ait 22 octobîre derniier a été temne à NIonti"mml, au mnènge militamire', rue 'raig, uîîî' i'\î

sitiom pimr le Bien-Etre des Enfants. ('ette exposition i été orgamnisé(- en vuii d'amnéliore'r b,-
conditions de lat foromation phys~ique, intellectuelle et mornle île <mos e'nfants. Son bîut imnuié(li: r
était de faire mieux e<îînahtre lis problèmes que comprend le Bien-Etre des Enfants, et indi(iwî
autanît que possible, commnent o<1 peut les résoudre, en montrant ce qui se fait et ce qumi <loit
faire dans lit fammille et la société.
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I ) l is Im ie le t tre a u x fid èlle s d e s oen d i mrm e se e n i lîie( d ul 2 2 s l t im m e 19 1 2 , S .G .M g r l A i e
véqul de. Monitréal, at dit admiirabl.emee i u l.'mj tc eît ,mmmiim,'mequvrm. oiiprenmdod mne vaste enquêîte mur les conitionus où we i rmmmmmit 'eîî îrtiiain'llitm quii vlit naltr ' emmuImme <mmix qui viiimiit d'ouvirir lem yeux' àm lat lmiiiii'rI': .mmtiuée.sur le, nmblre mli. mmmix m(mii la-rment le mfmou lirémimmx mlm' lat vi' à peine' reçue,; mur lIve chauvem's que' t 1m,4
ont de lit eonsmervmr danus le's condlitionis quit( leur eréemît lat faumille eti la fiejié 'ienuêt smor I'mîif;i mmi

qui somuffre omu qmii soumrit, sur celuImi lui grandmit dlmtémans lire fmmymr bimen chaudîi, ouismmtr.îm
dans lat rue; enquêîîte sur J'enifant ( qîmmii nmmet à l'éem.m om qum'on reîferinm à Immuneii; *(.rii 11 Irit,
enqîiuête sur l'enfamnt dem touît Agi', dl.iue mI(ýeoiîj m, dltu'. natle iomnualité, puîr imieuxî, mmmimmmli
mcomment min mmiei'la ,ie> mlii surgit , onmîiimî mmI îrt'lmmries m immyeis mlm. dminmi, lktimsimé e't lit grandmeur delit rami et dtu pays''.L'expmiim, a rm.mimlmmrié le' pilus vif smmreés, elîle at permiis aussi ami pmubtlie' mlm. IliemN emmimmalire

lesi mathmîoliqueis di'- elimrité, et mlémlîmaimi si nmbmreu<ses le Miii réal, giài'm(( aum clermgé m-iaux commmunautés religimusism
Une sembllable expomsitimom muniL lieu bmimentô't à Qiîélmee.

Conventions de commissaires d'écoles
Les 22 et 231 octmilmn dermimr, l'homnomrale 1. dle Laliniétri. et tmrisimié mdeux m'mimim m!.-emmniiimmmmirees d'é'mlm.s: lalmit im a milmile, omù plus île mmmli i'imiisVi.. lérmolmes mlm', 'miiitde MIimimsiquoi e't dei Briie, msétaienti rémunis et lat suîggesio mmmi diimévomué insls'm'îcir Ili distrimt,

M. CAJ. àliller, et la s àmnii M*armm à laquemlle mjmaîri--vimîgs m'mmîîimimsajrm mIli IMimimémSlieftmrml aimsmtaient.id
.'.I. lem emis et lieummrs m'iimiym'.1m honorèmre'nt vm iimposrtanmtes i'mmiventiiuis (Ji, le iîu mm'M. lilinspeter Miller et iliî's Mndetrmes elli mlrgé aimressère.nt lat paroile.('ie fuît A. le Suîrintendmani mIliii douentm lamiîfrimm Ses" paroles furenît r'ii'ummm.écoulmées it ses mugisM emItim'ilki Ile plus fmis'mrmll-iimnt lilirémiés.D)muos la livraison mi mm'm.mlr nomms domimnneron lier rimîm3mm ''melmim mmmreme11lSurintemnudamnt. 

.tll i.leelet. d .l

Uine quatrième convention de commissaires d'écoles
A ,it-Alnse mconfiém mli' lmrmliesier sur Jinit iativei di, !M. Vn'iispm'm'i mur .elle% . itm' mmrlieu lium' grandi. connion immmes eornimsairm.s dlis iiitf-imjmilit(à. scmolaires lis ellimiis mldtilILa co mnvnion serai présidée par J'hno rmlem ~M . de l mlirmîérm. Suri i t i latîim (le l'lmîmm 'mi nlmimiîi.K G. Mlgr P'-E. Rtoy' évêquei auixiliaire. de (iîéls'ct M CA Magnan, Ins'pecteimuir.génméral des éculew catholiques, premndromnt aussi paîrt à lit rOiîveioi.

Le nouveau Principal de l'Ecole normale Jacques-Cartier
A sa dernière réumîion, e Comité cathouliquem avamit ni'm'mmnniamid<t la no)minatiomn (je M. l'abbé

Adélard Desrosiers.m au poste de Prnmcipal di' Vlîiu nmormaule. Jacquies4'atlier, en remlamlcienmîî
di, M. l'abmbé Dubmois, déniissionnaire Paur u arrêté muinistériel mn dmîîerdii 6 nuvemnbre' 1h12,l' choiix du Comité catholiqume at été ratifié.Nmmi Offroffl au nouveu titulaire nos pilus vives félicitations et nos meilleurs vieux Am
8istsit-Pnincipiîl depuis plusieursm années, Ni,. l'abbté Desrosier's est b'ienî préparé l rempîlir la '

tâche imqpoirtante qu'on vient de lui confier.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
ARRETES EN CONSEIL

(D'après la "Gazette Officielle" de Québec)

Son Honneur le L1l1UTENANT-GOUVER-
NEUR, par un arrêté ministériel du 21 juin
1912, a détaché:

1. De la municipalité scolaire de Côie-
Visitation les biens-fonds ayant au cadastre
officiel de la paroisse de Côte-Visitation, comté
d'Hochelaga, les Nos 177 à 201 inclusivement:

2. De la municipalité scolaire de Maisun-
neuve, comté d'Hochelaga, les biens-fonds
ayant au cadastre officiel du village d'Hochelaga
les Nos 1, la, 2, 4; les lots Nos de subdivision à
partir de 1,330, 1,1023, 1,1072, la, 614, la,
663, la, 1408, la, 1457, 2. 612, 2. 661, 2. 1138,
inclusivement, jusqu'au chemin de la Cote-
Visitation, et a érigé tout ce territoire en
numicipalité scolaiie distincte sous le nom
de St-Frs Salano, même comté.

Son Honneur le LIEUTENANT-GOUVER-
NEUR,par un arrêté ministériel du 20 juin 1912,
a détaché de la municipalité scolaire de St-Mar-
mal, t omté de Richelieu, les biens-fonds ayant au
cadasre officiel de la paroisse de Saint-Marcel,

les Nos 64 à 100 inclusivement du 2e rang; le
lot N° 155, la partie ouest du lot 158 du 3e rang,
les lots Nos 160 à 163 inclusivement, 1615 à 222
inclusivement, aussi du 3e rang, et érigé tout
ce territoire en municipalité scolaire distincte
sous le nom de village de Saint-Marcel, mém,
comté.

Son Honneur le LIEUTENANT-GOUVER-
NEUR, par un arrêté ministériel du 26 juin
1912, a détaché:

1° De la municipalité scolaire de Canton-
Buckingham, comté de Labelle, les biens-
fonds ayant au cadastre officiel du Canton.
Buckingham, les Nos 1 à 8 inclusivement des
3e et 4e rangs;

2° De la municipalité scolaire de Notre.
Dame-des-Neiges de Masson, même comté, les
biens-fonds ayant aussi au cadastre officiel du
canton Buckingham les Nos 1 à 7 inclusive-
ment des 1er et 2e rangs, et a érigé tout ce
territoire en municipalité scolaire distincte,
sous le nom de Buckingham-Est, dans le même
comté.

AVIS IMPORTANTS
L'abon-enent à L'Eneignnement Primaire est de S1.25 par année, pour le Canada, et de$1.50 pour h pays étrangers, strictement payable d'avance.
Les abonnents commencent le 1er septembre et finissent le 30 juin de chaque année.
Toute livraWon non reçue doit être réclamée dans le mois de la publiaion. Après ce délai,

il faudra payer 2 ventins par livraison réclamée. On ne tiendra aucun compte des réclamations
non accompagnées du prix.

Inutile d'écrire wur demander des numéros de L'Enseignement Primaire antérieurs au 1er
septembre, 1910. Il .1 nous en reste pas un seul numéro.

Nos abonnés nous rendraient un grand service, chaque fois qu'ils renouvellent leur abonne-
ment, en découpant l'adresse qui se trouve sur la bande d'enveloppe et en nous l'expédiant avec
le prix du renouvellement. S'il y a lieu, ils noteront les changements de résidence. Cette
précaution nous éviterait beaucoup de recherches et nous sauverait un temps précieux.

Toutes les lettres qui nous sont adressées, doivent contenir lisiblement le nom du signataire,
la date et l'endroit de sa résidence, ainsi que le nom du comté dans lequel se trouve la résidence.
Si le signataire réside dans une ville, qu'il indique le nom de la rue et le numéro de la maison qu'il
habite.

L'absence de ces indications a été cause qu'un certain nombre de lettres adressées à nos
éditeurs, durant l'année écoulée, sont restées sans réponse.

Prière d'adresser toutes les demandes relatives aux Questions et Réponses du Bureau central,à M. W. Bussières, Ecole normale Laval Québec, et non au Directeur de L'Enseignement Primaire,
qui n'a rien à voir avec la distribution de cette brochure.


